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go tea" e

pa;x etudies1 dans ce ■ rapport- comprennent.le Burundi, 1'Ethio-

pie," I"1 lie Maurice, le Kenya, Madagascar, le tlalawi, l'Ouganda,

la Rhodesie, le' Sw'and'a, la St)malie, la Tanzanie et la 2am"bie ainsi

que les Comores, la Cpte Frans9aise de s Somalis, la Reunion et les

Seychelles.

On a utilise dan.s les tableaux les signes conventionnels suivants

indique ■qu}aM.can renseignenent n'est disponi"ble

- — indique que la "some" est nulle ou negligeatile.

Sauf indications contraires, les "tonnes" sont.les tonnes metri-

ques, et les "dollars" sont des dollars des. Etats-Unis*
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Introduction

1. Une recente etude entreprise par le Secretariat—' a mis en lumiere

• les caracteristiques generales.de 1'Industrie des materiaux de construc-

- tion en Afrique. Sous reserve de quelques cas particuliers, ces carac-

• teristiques peuvent etre resumees comme suit :

- Insuffis^nce generale de la production locale en fc-ce d'une

demande &'lobale en progression r.

- Desiquilibre dans la structure sous-regionale de la production

. , _et de la consommation des principaux materiaux de construction,

tels que le ciment et le boisj

- Absence presque totale d'industxie produisant de l'equipement

electrique et sanitaire, du verre a vitres et, d'une maftiere

generale, des ouvra^es en fer et en acier,

- Cout relativement eleve de la production locile, en raison des

obstacles que constituent certains facteurs tels que 1'echelle

peu rentable des operations, le manque de competences tech

niques et administratives et 1'utilisation d'installations de

production de:noddes ou de faible rende-iient|

- Forte sujetion aux importations de produits non africains|

- Portee limitae du commerce intr;3,-africain, meme dans le cas de.

materiaux pour lesquels la "balance des exportations des diffe—■

rentes sous-regions est positive^

- Absence de programmes a long ter:ne pour le developpement de la

production locale de materiaux et elements de construction.

1/ CE1, 1'Industrie des materiaux de construction en Afrique : struc

ture actuelle et developpement futur, H^U/TiP/4 et Add.l et 2,

Addis-Abeba, 1964.



E/CK.14/INR/84
Page 2

2. Le secretariat a estime qu.'_au_ dsTaui-'-des annees 60, la consommation

annuelle de materiaux et elements de construction d.-ms le continent (Afri-

que du Sud exceptee) representait plus de un milliard de dollars, dont

600 millions de dollars d'importationsj en outre, le prix a la livrai-

son des materiaux et elements de construction importes en Afrique est

"bien superieur a leur prix au depart du p-vs d'ori^ine. Un investisse-

ment en faveur du developpement de la production locale des materiaux

de construction, d'un montant equivalent a. une fraction des sommes de-

pensees annuelle.nent p->ur 1'importation de materiaux et elements de cons

truction, permettrait non seulement de rdduire les prix de ces .nateriaux,

mais aussi de faire des economies considerables en devises etrangeres —

dont le "besoin se fait grandement sentir pour d'autres investis^ements

productifs, Ceci une fois admis, le problems du developpement de I1in

dustries des materiaux de construction, pour laquelle on dispose en

Afrique merae des ressources nscessaires, sera place dans sa veritable

perspective.

3. L'ordre de priorite fixe pour le replacement des importations

dans le domaine des materiaux de construction, efct centre sur les trois

categories essentielles de materiaux, a savoir : les ouvrages en fer

et en acier, le "bois et le ciment. Au dl"but des mnees 60, la propor

tion du ci-nent d ;ns la valeur to tale des importations de raatorirvax de

construction en Afrique oscillait autour de 10 pour 100 environ. En

dix.ans, on pourrait reduire cette proportion a, un pourcenta^e insi-

gnifiant. fc

4« La meilleure fajon d'aborder la recherolie de solutions pratiques

au probleme general du remplacement des importations pour 1'ensemble

du coniinent est d'etudier avec soin cli ique m.^.teriau dans le cadre de

differentes sous-regions.

5» Le chapitre suivant traite des problemes de 1'industrie du ciment

et des industries connexes d^-.n^ la coub-re^ion de 1'Afrique de 1'est,

au cours des dernieres -nnees et de la periode presente, ainsi que,.

de perspectives de cette industrie de 19^5 a 1975*
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CHAPITRE 1

■^volution de l'industrie_du patiment et des travaux publics

6. Le tableau 1,1 fait apparaitre la tendance a I1accroissement des impor

tations de materiaux destines a la construction durant la periode 1953—19^3*

Gette evolution a ete do minee par les variations des importations d'vjp. petit

non/bre de pays, notamment le Kenyc, \a Rhodesie et la Zambie. JDans ces pays,

la valeur des importations a augmente reguiierement jusqu'en 1958, puis la ten

dance s'est modifiee, et pendant la periode suivante (1958—1963) on a enregis-

tre une baisse continue de la valeur des importations. Bien que deois une

moindre mesure, on peut egalement discerner une evolution semblable an Ouganda3

en Tanzanie, au Burundi, au Rwanda et a i-ladagascar. En revanches la valeur des

importations en Ethiopie, dans l'ile i4aurice et en Somalie n'a cesse d'augmenter,

Tableau 1,1 Valeur des importations de materiaux destines a la construction

en Afrique de l'est (1953-1963) (millions de dollars)

Pays 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962

Ethiopie 2,1 2,7 3,0 2,4 3,4 3,5 3,1 4,1 4,$ 5,1 6,5

Kenya 14,8 18,7 19,4 21,0 21,0 14,6 14,4 15,8 112 12,5 12?1

nadagascar 8,6 8,6 10,4 9,6 10,3 9,4 9,9 9,9 9,2 11,6 13,3

lie Maurice '5,6 5,6 ;>,9 5,4 6,3. 6,2 6,1 10,4 3,0 8,2 7,1

Somaliej/ 0,7 0,7 1,1 1,0 1,5 1,6 1,9 2,9 3,0 3,8 4,5
Tanzanie 7,2 7* ? 12,4 7,9 12,3 11,9 11,1 11,2 14,0 9?5 7,8

Ouganda 7,2 8,5 11,4 7,3 7,0 6,3 6,2 5,9 5,1 3,9 5,5
Burundi

Malawi ) ?/

Rhodesie ) "24,8^28,1 30,2 42,5 48,3 38,9 31,3 38,8 33,3 28,0 25,3
Zambie ) .
Autres pays :

Reunion, Comores,

Cote frangaise des

Soraalis, Seychelles 5,2 4,1 5,5 5,5 6,3 3,5 4,1 5,7 6,7 5,7 1,5

-Total 7472 84,1 99,3 105,7 120,8 100?4 91,4 106,8 94?9 88,3 89^4

Indice (base 100

en 1953) 100 113 134 142 163 135 123 144 U& 119 120

Source : Statistiques nationales

\J Jusqu'a i960, les donnees fournies ne portent que sur l'ex-Somalie rdalienne*

En 1959, la valeur des importations de materiaux de construction de l'ez-Somalie

•britannique s'elevait a 558.000 dollars, dont 108.000 dollars pour ie oiment.

2/ Valeur combinee des importations de la Rhodesie et de la Zambie seulement, en 1953



7. Selon. +esi K/a, les- c. uses ;r=oise& de.c^s. .te?:daiice£-. ..avergentes,

sont probsblernent tres v^riaDJos mais, dans 1' ensemble, les-'deux fac-

teurs fondamentaux et dooin^n'ts" ■■'Mii or-t'mddeie la' composition de I1 offre

eri"matsri-r.ux de' construction' bint d'une pjrt," la" situation de 1'Indus-

trie du batinent'e't o.es trc-.vaus puolics et, d'vut:ee part,' 1(e^p.-nsion de

la production locale'des znteri^ux 'de ' construction,

8. Les donnees st xtis tioues d,_n.. t on dispose sur 1 1 production i'e:nploi

dans 1 'industrie du bitiae.nt et des travaux publics aes p .js de l;.sou§-

reVion.confir^ient ,pafune progression rem-ar^uaole et £..:ut6nu.e a exe

observee d ■.n;-, ;;rGSq_ue bous les \>..y& _jusq_ufen 195^» £.sx 1^ suite, pepend-;ntj

deux. tend.?,nces diver3entes se ,-; >nt .n^nii'e&tees. Tandis cLue la production

de 1'industrie du batinont et dct tr.w^ux publics b;-issJd.it, d?ais cert-ir'.^

V projressait;' en1 :jros, d,sxs'■■u**v.itre%s.:'"1"':' " ■":"-":-; --

Parn.i les pays entr Tit d && la preraiure c.ite^orie i'ieurent not .:ri.ient

le Li lawi, 1' Ju^ands., la Rliodesie et la Zambie. . A partir.de

957trie du Dj.tiaent et des tri-v?.ux ■pr.Jlics n' a pas 'etsT'-russi ■■""

prospere, Lj_ue dur'-nt les .".nnees prtc sdeijtet;. En V-.-iit, gn enre. i&trait ch :,que'

annee une &erie de ''0 hisses marquees. t\x kenya? 1^ contri uution de cette

industrie c la formation orute 'de capital es't pabS3e -a'.un u£xi:iium de 15

milliobs de livres en 1^37 ^ 13 millions en.lsoO, -9 :;iillions en l'S:6l, 7

millions en 19o2 et 5 .millions en 19-3. L'ef".ectif de la :n?.in-d'oeuvre " "

employee est eg leient to,_;be de 20. 531 en 193^ 0. 12. 624"en 1>62. i'lei.je

tendance en Ou^-nda. bien 0u'd ua niveau et a un rythae differents. La

contribution de 1'industrie a la-ior^ation brute de capital est passee ■ :

d'un maximum de 9,9 millions de livres en 195^ £,&?■$ millions de liyres

en 1962. Le II-liui, la Rhodssie et la Zambie ont tous trois enregistre "'

.QJiftO.,Ufi.^aiini|e. une baisse...s.ensiol.e. de.. la v^l.euj'..de .i/i,prg_a;uc^tion_de_Xlin^'as~ '. .

trie du .batiment et des travaux publigs, depuis 195^? -annee o-j. la produc

tion attei^nit une valeur record de 9>>1 millions de livres. Entre 1954 ■

.at .196£)i.-.le iiiveau de 1'emploi d ■,ns_. cette industrie.... a-.J^J.i§i2.€.41sjr-X?-r.PK.

36 pour 100 cien que la v.'leur brute de la production,. en. terffies-: rnonet.cires.,_

se soit maintenue au ne:.\e caifire de 5^ millions de livres pour les_,.deux.

ajin.ees de" reference. En 1;>*5$> le niveau de l(e,iploi 0-7O. 300') . et^it .-

superie.ur de 25 et de 62 pour 100 respectiveir.ent «, celui de.-19-54' et -de 1962.
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La tendance a la baisse s'est poursuivie en Rhodesie, et dans une moindre

mesure au Malawi, mais, en 1963? 1'Industrie a enreoistre en Zambie sa

premiere reprise depuis 1958- Cette annee la, la contribution de 1'indus-

trie au produit interieur brut s'est accrue de 5 pour 100.

10. Parmi les pays entrant d.-.ns la. seconde cats^orie figurent notauiment

l'Ethiopie, I1lie i>laurice, la Somalie et la Tanzanie. Dans leur cas, on

ne peut discerner aucun ecart net ou changement marque, comme pour les

"pays" &u premier groupe. Dans 1'ensemble,on note une expansion re^uliere

ou Ties fluctuations mineures de l'activite de l'industrie du batiment

et des travaux publics. En Ethiopie, les donnees relatives aux nouvelles

■constructions acheves a Addis-Abeba font apparaitre une augmentation d1en

viron 70 pour 100 de 1'activite entre 1958 et 1963. En Tanzanie,

1 Effectif de la raain-df jeuvre employee d-^ns cette industrie a subi des *

fluctuations mineures :/eu avant 19^0, mais on note une augmentation con-

.siderable par la suite. Une expansion rapide et intense a ete enre^istree,

notamment en ce qui concerne les travaux de construction dans le secteur

public. En 1961, la valeur de la production brute a atteint 4>5 millions

de livres dans le secteur prive et 7»6 millions de livres dans le secteur

public, tandis que 1'effectif de la main-d'oeuvre est passe de 12.997 a

28.290 entre 1956 et 1963- L'industrie a e^aleinent realise une expansion

remarquable d^.ns l'lle Maurice. Sa part dans la formation brute, de

capital y est passee de 51 millions de roupies en 195$ <a 93 millions

de roupies en 1962.

11. II ne fait pas de doute que 1'augmentation des investissements dans

ce secteur,de I'sconomie et 1'expansion qui en resulte a un moment

determine entrainent e^alement un accroissement des importations de materiaux

de construction, a moins que les investissements ne s'accompagnent d'une

expansion de la fabrication locale des materiaux de construction. II

semble avoir ete le cas de plusieurs des pays de la sous-region avant 195&J

ainsi que des pays mentionnes au paragraphe precedent, ou l'industrie du

"batiment et des travauz publics a maintenu son expansion sans modification

iraportante de la structure des industries de materiaux de construction.
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12. Le meme raiscnnement peut aussi etre applique pour la tendance in

verse, c'est-a-dire 4/uand le rythme de l'activite dans le domaine de la

construction se ralentit. On devrait alors pouvoir envisager une. reduc

tion de la part des materiaux de construction dans le total des impor

tations nationales. Cette deduction est logique, mods ne peut general

se verifier entierement quand 1'ensemble des importations nationales

tend aussi a diminuer. II y a lieu de rapprocher ce cas de celui ou

une reduction de la part dee importations de raateriaux de oonetruction dans

le total des importations nationales se produit a un moment ou 1'activite

du secteur de la construction augraente ainsi que les importations nationales.

Dans ce cas, c'est qu'une partie des importations a ete remplacee par des

produits locauz.

13. Le tableau 1.2 vient a lfappui des arguments avarices dans les para-

graphes precedents. II indique les rdodifications iupjrtantes intervenues

entre 1953 et 1963 dans la structure de 1'cffre de materiaux de construc

tion, pour 1'ensemble "de 1'Afrique de l'est et pour les differents pays

de la sous-region.

14. En Ethiopie, d-j,ns 1'Ile Eaurice et en Tanzanie, ainsi qu'd, Had^ascar

et en Somalie, ou le secteru du batiment et des tr.rv.ux publics a enre^is-

tre une tend.r.nce d, I1 expansion ou s'est maintenue a un niveau const nt,

on ne constate aucun changement marque ;-iu cours de la periode. Les fortes

fluctuations occasionnelles par exeinple d:ns 1'Ile ilaurice, en uuganda et

en Tansanie entre 1953 et 19^5, ne peuvent etre imputees q.u'a un change-

merit dans 1'ordre de i^riorite ou dans I1 importance relative attribute

dans l'economie au secteur de 1-j construction. Cependant, tout bien

considere, 1'absence d'une reduction sensible de la part des materiaux

de construction dans le total des importations nationales, si ces impor

tations sont en augmentation signifie qu'en valeur absolue, les pays ont

ete plus ou moins tributaires des importations pour satisfaire leurs

besoins en materiaux de construction.
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Tableau 1.2- Evolution de la part, en pourcenta-'.e, de la valeur des

i:npoittati.3ng de :nateriaux de construction .d'.ris c.elle

du total des importitions nvtionales en Afrique de

l'est (1933-1963) . .

Pays ' " 1953 "■ 1955- 1957 1959 1961 1963

Ethiopie.

Kenya

riadagascar

lie Maurice

Somalie

Tanzanie

0Uganda

Burundi _ . ... 8,4 1,^ • .. ....

Rwanda

Malawi

Rhodesie ■ " 7,6 7,8" 9,7 7,5 7,7 SfT-

Zambie

Autres pays :

Reunion, Comore,

Cote franchise " q^ 8j7 ?j4 -7,1 3,6 7,3

des Somalis,

Seychelles

i.ioye-nnes regionale 7,9 9,3 9,4 7,9 8,0 7,3

Source : Statistiques nationales et Nations Unies, Yearbook of International

"' ' Tirade Statistics.

15.' En revanche, la part des materiaux de construction dans le total des

importations a notaoleuient diminue apr^s 1958 au Kenya,' au if?,lawi, en"

ju^anda', en Rhodesie et en ZamMe. S»ii est vrai que l'activite de 1 In

dustrie du bati,ient et des trivr,ux publics a subi un ralentissement au

cours de cette periode, la valeur totale des importations nationales a

cnt "dininue. Quoi qu'il en Boit, la reduction de la part-des
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materiaux de construction d-ms les import..iti ms, ne peut dans les c^s

consideres, etre inputee uniquement au declin de i'activite dans le

secteur de la c-)nstructi)n, Un ralentissemen't relatif pourrait certes

avoir contrbue a. cette reduction, mais on ne peut ^uere douter que la

cause-prrncipale -ait-^te une-nvod-ification de l?v-structure- de--1'-of-fre des

raateriaux de. construction et que, au cours de la peri^de en a-..use., les

produits importo;s ai;ent ete delaissee au profit des produits locaux.

16.. Cette1 .Modification, si. ;n;,rquee- d n& le. c.-'.s des pays mentionnes ci-.

dessus, s'est eVilement f.iite sentir sur la. structure de 1'offre da.ns

1 'ensemble, de la souc-re6ion. Al>r& qu'elle etait en au^enta ^ion' jus-

qu:'en 1958>- l-q- p^rt moyenne. des m-^.t-eriaui de construction d^ns les impor

tations de la- sous-re.5ion s'e&t, p,ir la sui.te, anienuisee. A ce point de

notire raisonnement,- on peut done conclude, semble-t-il, que, a la fxn des

annees ^0, 1'induytrie des matiriiux de construction ? enre^istre un" essor

considerable d ns toute la bous-re&ion et plus p ixticuliereraent d-ns yles .

pays '.Tientionnees plus haut.

17» Le tableau 1.3 qui i-di^ue en resume, la valeur totale de la oroduc-'1

tion int-arieurej dew inport i.tions et de la consomnuvtion des principriux '

materiaux et elements de construction entrc I960 e-t 1963, vient staler

la conclusion ci-dessus. A noter toutef^is que les donnees. de ce tableau

ne 'd^ivent etre consideraes que co-ime de si.mples indicateursj en effet,

on ne connait pas la production industrielle de tous les pays de la sous-

region. La .maroe d'erreur inevitable dans ce benre de c leu! ne doit pas

™VT^^^ vns—j>ene3f*eles--&ui-v-3.-ntes et ■ -

n ...de leurvalidi:to. .. " ■

18, Le tableau montre y.ue la p-irt de la valeur des materiaux de construc

tion dins la vileur tot ale de la consommation interieure eti.if de 49 pour

100 vers 1961 -1962. Ce pourcenta^e "s 'oppose de maniere frappante a. ceux

q.ui ont ete releve en Afrique de 1'ouest et en Afrique equ-atoricile?" soit

CO a 70 pour luu environ pour la meme periode. II a ete ebtime que la

.noyenne pour 1'ense.nble de l'Afrique (Afrique du Sud exceptee) etait de'-

>8 pour IjO :u d^'^ut des innees' 6u—{ vlanilestiment, l'iridustrie des

CL/., 1'industrie des materiaux de construct!,.n en Afrique, IiwJ/7;P/4,

Addis-Abeba, 19&4> op.cit.
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materiaux de construction a atteint dans'la'sous-region de l'Afprique de

l'.est un niveau de develo]ppement relativeraent important.

19. Des progres considerables ant ete realises, dans le domaine des

materiaux de construction, en vue du remplacement des importations. II

subsiste-toutefois de lar^es possibility's de rsduire encore; la ■ part de

cesiimport,Vbions d.vns la .consummation totals. La valeur dds importations,

qiix !et,:it de 38 millions de dollars environ au dsbut des annees 60, reste

considerable. "CepsndAnt, il est encourageant de noter que:plus de 60 pour

lOO;de ce montant repressnta.lt la vxleur d'une seule categprie [ de materiaux

dUitiportation, a savoir les elements de construction en fer et en acier.

cit.j;e: question devra etre etudiee specialeaent au cours de; la proch?,ine

pliase1 de: developpement. ■ i
: . i ; !

20.' II ireste que c'est a l'sssor considerable de 1'industrie des materiaux

de. construction mineraux! n.>n met^llique qu'on doit la modification notable

de ia| structure de 1'offre de matiriauz de construction dans la sous-region

au bours de la derniere decennie. La ventilation de la copsonjmation in-

terieure; totale de raateriiaux de construction aiineraux non jaet^llique raontre

que." la proportion des importations a ete de l'ordre de 30 jpouij 100 au

m-aatjimum. C'est le pourcentage le plus bas jamais enregis-fcre iins la sous-

region en ce qui concerns ce groups de materiaux de construction, si 1'on

eixcepte ;certains elements de c-e troupe merae. . . . ; . ;

21. L'industrie du ciment a joue un role decisif d:,ns ce, developpement.

Son expansion rapide a, ;d?ns une tres large mesure, permis a la sous-

region ke suffire a elle'-merae dins ce damaine. Si l'on inclut les

echanges a 1'interieur de la sous-region, la part des i.apprtacions dans

la consommetion interieure totale ne depassait pas 27 poujr 10J au d&but

des annees 6u, Cependant, si encrurageant qu'ait ete la [progression

rapide (de la production: locale, l'industrie du ciment qui^ voit aujourd'hui

son mariche se retrecir,.' doit faire face au problerae du ralentisseraent

de la production et de la hausse des prix de revient.
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22. Les ch pi Ires suiv..nta ex^osent les probleaiss et les perspectives

de 1'industrie du ci;ri^r_t:en Afr.iCj.ue de 1'est. ryn.jT trouvera, exposees

d-;,ns :.les grandes lijues, pluaieurG solutions possibles «, court et a, long

terrae p^ur. examen ultarieur st b ;ite a dormer. Les cor.cluai \ns ,mx quelles

nous sora-nes parvenus montrent 'j.u'il eziste des poo^ibilites_ .reelles ^'as

surer preai.re^ent le redreese-.a^nt de 1'industrie du ciment, et deuxie-

rae^ent la. reprise de son exp"u
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CHAPITRE II

L'expansion_de 1'Industrie du ciment

23. De tous les pays de la sous-region, seule la Rhodesie produisait du

ciment avant la seooudfc guerre mondiale. Alimente par le gisement de

calcaire c.e Coleen Bawn, un petit four d'une capacite de production

annuelle ne depassant pas 20.000 tonnes avait ete installs vers 1920.

A la veille de la seconde guerre mondiale, la capacite de production des

installations de la Rhodesie s'elevait a 60.000 tonnes environ. £n plus

de la production interieure de la Rhodesie a cette epoque, une usine de

broyage de clinker fonctionnait egalement a Nairobi (Kenya). II s'agis-

sait d'une petite installation, dent la production etait loin de pouvoir

alimenter le marche, D'autre part, deux petites cimenteries avait ete

creees a i-iassaouah et a Dire Laoua en iCthiopie, un peu avant 1940. Si

I1 usine de Massaouah a ete demolie apres la fin de la guerre, celle de

Dire Daoua continue de fonctionner jusqu'a ce jour,

24. Le grand essor de 1'Industrie du ciment s'est toutefois fait atten-

dre jusqu'a la fin de la seconde guerre mondiale. A cette epoque, divers

facteurs ont alors corxtribue a developper rapidement cette Industrie.

Parmi ces facteurs, le plus pressant etait 1'insuffisance de 1'approvi-

sionnement en ciment importe d'outre mer. L'iiuropa, ravage par la

guerre, entreprenait de vastes programnes de reconstruction. Ses cimen

teries alimentaient a grand peine le marche interieur, ot ne pouvaient

exporter vers l'Afrique, D1ailleurs^ le cxment importe etait tres cher.

Sans aucun doute, ce sont, ces i^per^tifs qui inciterent les gouvernements

des pays africains a agir et qui om; attire 1'attention des industriels

sur les avantages de la situation.

25. Apres la guerre, les premieres mesures de developpement furent

prises en Rhodesie et en Sthiopie. Une expansion des cimenteries exis-

tantes s'amorga. La capacite de production annuelle atteignit 100,000

tonnes en Rhodesie, tandis qu'en Sthiopie 1!usine de Dire Daoua etait

remise en marche. Le four rotatif de cette cimenterie a une capacite

annuelle de 30.000 tonnes, qui pourrait peut-etre etre portee a 40.000.
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26. Cependant, 1'Industrie du ciment de la sous-region n'avait pas

encore atteint son plein essor qui, en grande partie, a eu lieu de

1950 a I960. La encore, la Rhodesie a pris 1'initiative, en construi-

sant une seoonde usine a Bulawayo en 1951- Par la suite, 1-Industrie

rhodesienne du oiment s'est developpee regulierement pour atteindre son

point culminant en 1957, annee ou a ete ouverte une troisieme cimenterie

d'une capacity annuelle de 150.000 tonnes, a 20 kilometres environ de

Salisbury. L-Industrie du ciment de la Rhodesie produit aujourd'uui 67S.OOO

tonnes par an au total et est en mesure de fabriquer une gamme complete

d'ouvrages en oiment. Vers 196O, 1'effectif de la main-d'oeuvre employee

par oette Industrie et at de 1.300 environ.

27.' .En Zambie, la premiere usine de oiment a ete mise en service en

1951. II s'agit de la cimenterie de Chilanga, a 20 kilometres environ

au sud Lusaka. Cette usine est alimentee par les vastes gisements de ...

oalcaire de Shimabala, situes a U kilometres de Chilanga. Au debut,

il n'y.avait qu'un seul four rotatif d'une capaoite annuelle nominale

de 55.000 tonnes. En 1956, un second four a ete mis,en service, fai-

sant passer 1, capaoite de production de 1■usine a 110.000 tonnes par

an. La cimenterie de Chilanga est aujourd'hui en mesure de pr.duire

2.0.00 tonnes de. ciment Portland ordinaire, ainsi que des qu.ntites notables

d'autres ^ualites de ciments comme, par exemple, le ciment a basse tem

perature, le ciment a prise rapide et le ciment de ma9onnerie. Elle

emploie au total 270 personnes environ.

28. Les efforts accomplis en vue du developpement de 1'Industrie du .

"ciment au Malawi ont comraence en 1951, avec la construction d'une usine

de broyage de clinlcer a Blantyre. ' Le clinker etait importe de. Hhodesie.

L'ent.reprise profitait de la reduction de 25 pour 1G0 sur le pri* de

transport par voie ferree dee produits 'semi-finis et des matieres pre

mieres, ' Cependant, des gisements de calcaire assez important* ont ete

decouverts par la suite a Chalugame, a 20 kilometres environ de Zomba,

et, en I960, une usine eonstruite par la Nyasaland Portland Cement Jo.

a commence 1'exploitation. Le broyaee du clinker continue neanmoms de

se faire a Bl.ntyre. L'entreprise emploie environ 360 personnes, dont

a-rand nombre dans les carrieres.
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29. A Madagascar, la fabrication du ciment a commence "bien avant la

guerre, mais cette Industrie n'y a pas eu be^ucoup de succes. L'.usine

d'Amboanio, pres -de Hajunga, a ete constuite en 1932 par la societe des

ciments Vicat et la production a commence en 1934, mais, des 1935, la

compagnie etj.it en difficulty. Elle s'eet mise en faillite, la commer

cialisation s'etant revelee tres difficile en raison de la concurrence

des ciments iraportes. Elle changera de proprietaires en 1936 et, pen

dant les quelques -innees qui suivirent, reussit a fonctionner de maniere

a peu prss Continue. Elle atteignit sa production record en 1940, -ipres

quoi la coaipa^nie-eut V, faire face a de nouvelles difficulites, en par-

tieulier <.-* propos de l'approvisionnement en pieces de rechange. Jusqu'a

1958, la production fut, soit tres reduite, soit intermittente^ Toute-

fois, a peu pres a cette epoque, 1'intervention du Gouvernement et l'en--

tree en fonction d'.une nouvelle direction permirent d'assainir la si

tuation et la production a aujmente au gouts des dernieres annees. Avec

les moyens dont elle dippse actuellement 1'usine peut atteindre une pro

duction de 3^.00-J tonnes par an. L'effectif de sa main-d'oeuvre ata.it

de 3 60 personiies vers i960.

30. Pour le Kenya, 1!Ouganda et la Tanzanie, la premiere cimenierie creee

apres la guerre a ete celle de 1'UAanda cement Industry Ltd., a Terere

ouverte en 1953, soit une vingtaine d1annees-apres 1'usine de broya^e

de clinker de Nairobi, premiere a produire du ciment d-i.ns la sous-region.

Le lancement de 1'usine rencontra.des difficultes considerables. L'ex-

traction du cUcaire posait des pr^blemes qui exi&eaient des solutions

techniques delicates. La capacite du premier four rotatif eta.it de l1or-

dre de 50.000 to.nnes par an. En 1957, un second four rotatif du type

Lepol a ete mis en place=,5a c-pacite nominale etait de 1'ordre dte'"

80.000 tonnes par an. Cependant, si besoin etait, 1'usine de :Tororo

pourrait produire annuellement jusqu'a 200.000 tonnes de ciment.

31* Au cours des annees, les recherches et les etudes se sont pour-

suvies. Le-resultat de.ces efforts d'aueli ->ratijn a ete la transfor

mation des fours en vue du chauffa&e au charbon de bois. En deUors

du ciment portland ordinnire, la production comprend aussi trois
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categories de cinents speciaux : le ciment a prise rapide, le ciment

a basse temperature et le ciment resistant au sulphate- La qualite

du gisement de calcaire convient spscialement a la fabrication de ciment

a basse temperature, p-irticuliorement recherche pour la construction

des "barrages.

32. Cependant, au Kenya une societe, la British Standard Cement Company ■

se formait en 1951 pour la construction d'une cimenterie. Apris une

rectarche approfundie pour trouver les mati^res premieres de qualite . .

appropriee et on qUantite suffisante, ii a ete finalement decide de coaas-

truire l'usine a Bamburi, a 9 kilometres environ au nord de rlombassa.

La region possede des aisemerits etendus de calcaire coralli^enes et les

collines avoisinantes fournissent un s,chiste de "bonne qualite. La premiere

phase de la construction de 1'usine de Bamburi s'e&t achevee en 1953

par I1erection de deux fours vertic^us congus pour une production annuelle

de plus de 100.000 tonnes. Un troisieme faur a ete mis en place en 1955>

et deux autres ont ete ajoutes peu apres' iiin 195^, apres ces adjonctions,

la capaci.te totale de production annuelle s'ilevait a 33^-000 tonnes.

En 1961, un sixieme four vertical a ete ajoute, qui a porte la capacite

totale.de production de l'usine de Bamburi a 400=000 tonnes par an. Les

remarquables succes remportes par cette entreprise sont dus a une pollti<iue

clairvoyante en iuatiere drexportation. La compagnie a cree un reseau

etendu de distribution Grace a deus navires, et a des centres de distri

bution et de conditionnement dans l'lle I'.'Iaurice, a la Reunion et en

Tanaanie, elle a ete en mesure d'abaisser ses prix de revient et con-

guerir ainsi d'importants marches d1exportation. L'usine proprement dite

emploie environ 420 ouvriers et autres employes,

33. Parallelement a ce developpement, l'East African Portland Cement Co.

q.ui possedait l'usine de broyage tie clinker de Nairobi, prit la decision

d'abandonner cette installation et de construire une cimenterie. C'est

ainsi qu'a ete terminee en 195^ l'usine de la riviere Athi, a 30 kilo

metres de Nairobi. Cette usine possede un four rotatif moderne, mais

elie est alimentee par les oisements de calcaire de Sultan-Hamoud, situes

a 130 kilometres de la riviere Athi, ce qui necessite le transport de
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la presque totalite des matieres premieres. Bien que le choix de

1'emplacement de 1'usine semble avoir eta justifie par "la proximite

du plus important marche du Kenya, la regression enre^istree par 1'in-

dustrie de la construction depuis 1938 n'en a pas moins durement frap-

pe cette entreprise, qui travaille aujourd'hui au-des,-.ous de sa

capacite de production. Llle eraploie -2oO personnes.

34. Une usine de broyage de clinker alimentee par les installations

d'Albertville au Congo (Leopoldville),fonti^nne d Bujumbura, au Burundi

'""depuis ilerdebufJc?eG aririee's 1"5-. :"' detUe e'ntre'prise,' '"(font 'la^capacite de

production peut atteindre 20.000 tonnes par an, n'a toutefois fonctionne

que par intermittence depuis I960, en raison surtout d'arrets dans

1'approvisionneraent en clinlcer en provenance d1 Albertville, mais aussi

par suite d'une baisse de la demande de ciraent au Burundi.

35« Enfin, les fait les plus recents dans 1'expansion de 1'industrie

du ciment concernent 1'Ethiopie et la Tanzanie. En Ethiopie, une nou-

velle cimenterie a ete terminee. a Addis-Abeba en I964, et la production

a commence au debut de 1565. Le four, du type rotatif, a une capacite

de production annuelle de 60.000 tonnes et 1'usine emploie 320 personnes.

■Toutefois, les ^iseraents de calcaire se trouvent d 2^0 kilometres de

1'usine, ce qui pose des prablemes de transport et d'exploitation. Une

autre usine, d'une capacite annuelle de 70.j00 tonnes, est en construc

tion a iiassaouah principal port etuiopien sur la uier Rouge. Lorsque

cette usine sera achevee, dins le courant de 1966, la capacite totale

de production annuelle de 1'Ethiopie atteindra 17J.000 tonnes,

36. En Tanzanie, la construction d'une cimenterie d'une, c^.pacite nomi-

nale de 160.000 tonnes par an doit etre terminee au cours du premier

semestre de 1^66, L!usine, situee dans les collines de Wazzo, a 30 ki

lometres de Dar-es-Salam, sera alimentee par les importants gisements

de calcaire coralli^ene de la region. Toutefois, 1'exploitation,de ce

calcaire pourrait se reveler assez onereuse, du fait que le trav^il

aux explosjfe ot le tri consecutif des eclats aciculaires de calcaire

coralligSne semblent inmpliquer des frais considerables. Les installations

de stockade et de conditionnement e^ist,-.nt sur la jetee de Dar—es~8alam

ne seront probablement pas incorporees au projet.
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37. Le.tableau 2.1 resume Involution de la c pacite de production'

annuelle des cimenteries ezistant dans 1: sous-region. Part ,nt..de .30:..;00

tonnes par an, cette c:,p.;xiti a presque sextuple entre. l(?59.et I960. A-

la fin del965, la capacite. totale de ■ production attemdr:it pres de

2 millions de tonnes par an. Jn est loin de la situation d'av^.nt-

jUerre qu^.nd In c^jubite totale de production de- la sous-rSgioa de-

pasoait «-peine loJ.'.w tonnes par an. En 156u, la capacite installee.

de la sous-r^ion represent :it juste 20 pour 100 de celle de l'.Afri^ue ...

(Afri^ue du Oud exceptee) au cours de la. merae -ranee, alors-tiue les pliif-._;

frescorrespundantspour l-fAfrique-de 1'ouest et 1'Afrique squatoriale

et.i.ient respective-nent de 7 et. 14 pour 1^0. . . . •■ : ■ ■

Ta'bleau '2.1 - Evol-u^ti-3-b--ae---!-'lndua.trle- du. cIment

en Afrique de 1'es'

Capacite installee (en tonnes) :

rays

Ethiopia

Kenya

Madagascar

Malawi

Rhodesie

0Uganda

Zarabie

lotaux

Source : seer

Avant-Guerre

_

-

50.000

—

60.000

_

-

. 110.000

etariit '

en 1950

.40.000

-

50.000

-

228.000

-

-

318.000

en 1

40.

1-50.

50.

528.

55.

87J.

000

J00

000

OOu

,000
. r.

, 000

, JvO

en 1

40.

470.

50.

90.

678.

200.

200.

1.728,

960

oOO .

uOO

000

000

000

000

000

,000

en 1965

l,,0.

, 520.

>,.

90.

678-

" 200.

200.

1.838.
■- —

000

000

000

000

000

ooo-

000

000

■ ■'

' Non co-npris la production des installations procedant exo-iuaivement-

au tr'oya^e du. clinker. .. - , .-. ..
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38. L'industrie du ciueht de la sous-region se caracterise en ceci c:ue* ■

dans une tres lar^e meture son expansion, s'est faite a partir de petites

unites'de production. Dans la majorite des cas, une cinienterie et-^it mise

en service avec un four d'une capacite de production trss inferieure a

luO.,/00 tonnes, Cette tendance a ete particulierement ■a.i.rquee dans le

cas des-^re^lIe:^^:c-i%ent!eriies-,--teil^s^-'-que celles de l'Ethiopie, de Mada

gascar et de la Rhodesie. Toutefois, depuis 1955? on a construit beaucoup

d'entreprises d'une capacite d'au -noins 100.000 tonnes par an. Les petites

installations nf eri ont pas moins remporte encore receaiment des succes ■ ■

reinarquables, comne p-?,r exemple les fours vertica.uz (d'une capacite de

production de 50 a 55?oC.j tonnes par an) successiveinent rds en service

a 1'usine de la British Portland Cement Coi.ipa^ny a E^rri

39« Au surplus, des usines en ..r.pparenc« ..tr^s....vastes sont e^-.lement en

f "it. un S^oupenent de petites installations. On peut ainsi

quand la vente diminue fermer certaines des installations sans pertes

fin-a-n-e-i-e-i^e-a-- o-tt-i-nooftveni-eRfts-excessifs^. .^Cette.-soiip-lesse-jd1 adaptation- est

ncrtafflmeKt-le-^^ri-^-etee- proG-ad&s-de.-f-ao-rica-tlan..en...four., verticals. £fi_ixEe....

de four "est utilise" dans deux* des ci.r.en'teries les plus" import antes'" de la

region "(l'une en lihjdasie, etl'autre Six Kenya).

40. Un autre type d.e i"-~ai* la-rger'ient rep 11 du d:ins la sous-rijion est le

four rcxtatif type Lepol, qui dfiit l./:)rique sous licence en Afrique du

Sud. Dans de noinoreux cas, I1 une des rusons c;ui ont motive ce choix est

que l'on pouvait commander des unites de faible capacite de dimensions

sp-ecia-les que ■ 1 '-A-f-ri-tiue-~du- -Sud—livr-aii -a-.de^-.-prix.xBla.tiyei'j£.n_t..bs;s.._

Tputefois'j ces fours _ne'"sont plus aujoUrd'hui I'objet *d'une demxnde aussi

importante qu'ils ne 1' otaient encire tr^s raceanerit. Les usines les plus

recentes sont equipees de fours rotatifs modernes, qui sentient avoir

1'av^ntage de consommer moins de cuuibu&ti'bles. Les procedes par voie

humide et par voie seche sont tous deux utilises.

41* Au debut des annees 60, la production annuelle par personne employee

differait lar^ement selon les pays - de 130 a. luOO tonnes. En Europe,

la jamne 'correspondante, pour la meme periode, etait comprise entre 1500 .

et 2500 tonnes. La productivity la plus forte etait celle du Kenya, et
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la plus :faibie-cellede Madagascar* ..En Zambie, en Ou^anda. et en Rhodesie,

la-productivite oscillait .entre_ 4QO,et'.8OO tonnes. Lamoyenne pour la r>

rsgion'etait de 1' ordre de 5^0 tonnes, soit le tiers- de la plus, faible

productivity entre^istree en Europe- . . . .._>

42. " Non seulement la' pro&uctivite de la main-d'oeuvre est faible raais 1'in-

dustrie du ciment de la 8OU0-r£gion dolt employer da nombreux etrangers dans

les cadres techniques et administrates dont les traitemerits represented

une part importante du montanf des; salaires Verses et des frais' d'explci^-

tation. Il'arrive sbuvent que les usi'nes aient "faesoin d'et'ran^ers nbn :

seulement dans" les cadres superieurs, aiais aussi' pour unevaste gamme -

de trava-ux specialises pour la' mai^rise. D'u'ne maniere-'g-neraie^n-UfiUn

effort n'a ete'fait, ni'par les industriels de leur propre'- initiative>" ■-'-

ni par les gouvernements, pour former du "personnel local.1-■■ Ge n'e-st q;iie '■'

dans de'rares casque les premieres ;;iesures-en ce sens ont 'ete: prises :ces

derniere's' annees. "" " " ' " " ' ' -" ' ■ ''' "'''' ' ■

43^ .C'est par levolution de la production qu'on peut le mieux mesurer

1'expansion de. 1'Industrie du ciraent et, en particulier, le taux de cette

expansion. Le tableau I—'contient les donnees relatives a la production

de ciment durant la periode 1948-1563. La production interieure dans

1' ensemtle" de la'sous-region s'est developpee a pas de ^.eant entre'"194S

et 1958, avec un taux annuel d1expansion de 27,8 pour 100. La tendance ■

s'est toute'fois r^riversee par la' suite, et le dcclin cbntinu rde -la pro--

duction s'est poursuivl jusqu'en I963. 'Le taux annuel d'exapansion--entre

(1953 et 1963), a ete de 8,1 pour 100, done infsrieur au taux' reoord'-hb'te

ci-dessus. " ' ' ' " - - : : ■

44. Dans 1'ensemble la capacite de production inutilisee est aujourd'hui

.excessive dans la sous-region. En 19^3? le pourcentage etait de 1'ordre

de 50 pour luO alors 9,u'en 1958, il ne depassait pas 15 pour 100. II

s'enquit que la .part de la sous-re&ipn dans la production totale de l'Afri-

que est tombee de 15 pour 100 environ en 195$ a 9 .pour 100 en 1963, alors

qu'elle n'avait cesse d'augmenter durant la piriode 194S-1956*

1/Voir annexe I.
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45* L'evolution notee ci-dessus pour 1'ensemble de la sous-region a ete

dominee par la tendance de la production dans deux pays en particulier.

La production du Kenya et de la Rhodesie (pris ensemble) est responsable

de la regression au cours des quinze dernieres annees, de la part de

l'Afrique de 1'est d-^ns la production africaine. Alors que la production

...de .c_es.:<ieaii. pays. ^e^esen:t^it.qajitre:f-oiS: e_nt^.,;70, ©t .^u.'pour..;l0G._de .la,?- :-..-

production sous-rationale, le pourcenta0e en 1963 etait tombee a 68 pour

100. Le cas particulier de la production de la Rhodesie illustre les

remarques precedemment formulees pour 1'ensemble de. la region. La,pro

duction a augmente a un rythme considerable, decuplant au cours de la

periode 1948-1958- apres quoi s'est amorcee une tendance a la baisse. Au

Kenya, la production a quadruple au cours de la breve.periode comprise,

entre 1954 et 1958» mais, contrairement a ce qui s'est produit en

Rhodesie, le ralentissement apres 195$ n'a pas ete aussi accentue. Cette

difference -ipparait e^alement si l'on compare la capacite de production

inutilisee dans les deux pays : 34 pour 100 au Kenya en 1963, contre

73 pour 100 en Rhodesie. Pourtant, cinq ans seulement auparavant, en

1958, la capaeite inutilisee dans ce dernier pays ne depassait pas 10

pour 100.

46. Les tendances en Ouganda suivent de pres celles de la Rhodesie. Au

cours de cinq annees comprises entre 1953 et 195^, la production a

sextuple, atteignant son niveau maximum en 1958? ensuite, la capacite

utilisee tomba a moins de 5^ pour 100 de la capacite installee.: Le _.-

declin continu qui suivit fit passer .a, 72 pour 100 la proportion inu

tilisee do la capxcite de production. Un reoul aussi marque de la.produc-

tionn'a ete enregistre dans aucun des autres pays producteurs de la sous-

region, Les fluctuations annuelles,de la production au Malawi en Zambie

ont ete moins fortes. En Ethiopie, la production n'a cesse de progresser

au taux annuel de 10 pour 10J, notamment depuis 1952. En 1963, 1'indus-

trie y travaillait a pleine capacite. La recente evolution de la pro

duction de la cimenterie de liadagascar fait egalement ressortir une

amelioration sensible.
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47, En resume, 1'induetrie du ciment de l'Afrique de l'est a realise

une expansion dynamique. Dans 1'ensemble, la clairvoyance, la con-

fiance dans l'avenir et un sens commercial aigu ont ete- les facteurs

determinants des succes remportee par cette Industrie, Dans la plu-

part des pays, les programmes de developpement ont en general depasse

la demande. La physionomie de 1'expansion a ete caracterisee.par une pla-

nification phase par phase du developpement. C'est principalement au

secteur prive que revient, dans la majorite des pays de la sous-region,

le merite des efforts accomplis dans ce domaine. En dehors d'enooura-

gements de pure forme au secteur prive, les gouvernements n'ont pas

joue de role important. Aujourd'jui, toutefois, devant la diminution

de la production et la hausse des couts, 1-Industrie du ciment demande

' protection et assistance aux gouvernements. En attendant cette aide,

elle essaie de f'-iire face a la situation autant que ses moyens le lui

permettent. Elle recherche de nouveaux debouches en particulier sur

les marches d'exportition, et elle a remporte des succes notables dans

certains cas, comme le montre 1'analyse du commerce exterieur qui fait

1'objet du chapitre suivant.
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.... CH4PITRE III

.Evolution du comaeroe ex"^Lrieur du ciment

46= Au cours dc-:s IS dernieree.annees. les importations ■ de la sous-region

se sont profondement modifiessi Nous avons vu3 au chapitre precedent,

1'influence de la croissance dynamiquc de l'industrie nationale au cours

de cette periodei elle s'est traduite par des changements de structure

dans la composition des importations. Le Tableau II—' montre l'irapor-

quantitative, de ces cha.ngements* ■ Les importations sous-regionales,

q'ui a'vaient regulierement progr.esse jusqu'en ..1931;- ont subi,par la suite,

des fluctuations et ont inarque. un recul progressif. La part de. ces

importations dans le total des importations africaines, non compris l'Afri-

que du Sud,. est passee de 20-25 pour 100 a 15-17.! pour 100 dans les annees

qlii- ont suivi 19^0, Ce recul est d'autant plus important que; le total

des importations africaines a .egalement ditninue pend;.nt la raeme periode.

49- Toujours a cstt'e epoques et surtout un peu avant I960,- les impor

tations ont particulierement flechi en Jthodesie, Malawi, Zambie, Kenya

et Guganda, Actuellenents ces pays se "bo_"nent a importer des ciments

speciaux; ciment a.lumineux ou ciments colores. La Tansanie au contraire,

a continue d*importer des quantites croissantes de cimento L'lle

ilaurice et la Reunion ont enregistre une augmentation substantielle

des importations, en particulier depuis 1955- A Madagascar et en

Ethiopie. la tendance a ete irreguile:.1o? bien que? relativement, le niveau

des importations soit eleve.

50c Si I'oii erolut les eohanges qui ont lieu a 1'interieur de la sous-

region, lee principaux four-nisseurs da ciment de 1'Afrique de 1'est sont

restes le Ecyaume-Uni et la Stance. Le premier fournit le gros des

importations? toutefois, les marches du ciment de Madagascar, de la

Reunion et de la Cote 1: angaise des Somalis sont presque exclusiveraent

approvisionnes par la Brance* Dans une moindre mesure, d'autres pays

comme la Belgique, le Congo (Leopoldville) ■, la Eepublique arabe unie,

l/ Voir annexe I*
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l'ltalie, la Yougoslavie, ont exporte, i. «< MM* »»i» «***. •_*•
certains cas continent d'exporter, des quantites notables au Burundi,

a 1'Ethiopie, au Rwanda et a la Somalie. ,JL1 va de soi que lee alignments

monetaires, les accords de commerce bilateraux et d-autres facteurs du

meme ordre ont motive ces courants commerciaux particuliers.

51. Le tableau III^ indique la valeur des importations de ciment

des pays de la sous-region entre 1953 et 1963; ces chiffres confident

1-importance du recul des importations deja note et ses consequences,

en particulier pour l'epargne en devises etrangeres.

52. C'est au Kenya 4u'on a enre6istre la diminution la plus marquee de

la valeur des importations. Les depenses considerables pour 1-aoha* de

ciment importe en 1953 (plus de 3 millions de dollars) ont ete reduites

a moinsde 500.000 dollars en 1958 et & moins de 50-000 dollars apres

I960. II en a ete de meme en Hhodesie et en Zambie, saui que cette

reduction est survenue beaucoup plus t3t qu'au- Kenya. En Ouganda aussi,

la diminution de la valeur des importations a ete tr&s sensible - de

• pres de 2 millions de dollars en 1953, elle est passee ft ,20.000 dollars

en 1963. En revanche, dans d'autres pays de la sous.region, les im

portations ont en general, augmente en valeur. Tout.ft.ie, «ett. aug.

mentation n- a pas aodifie la moyenne pour l'Af*i4ue de.l'est dans

la meme mesure ^ue la diminution. Elle n-a fait qu-attenuer;le recul

qui reste encore marque. Au cours des dix annees oonsiderees, ce recul

de la valeur des importations pour 1'ensemble de la sous-region est de

1'ordre de 4 millions de dollars.

53 Vers I960, la valeur des importations du ciment etranger et des

echanges a 1'interieur de la sous-region, ne representaient que 10 pour

100 du total des importations africaines. Cette proportion fitait net-

tement superieure quelques annees auparavant. Le tableau 3.1 montre la

reduction de la part, en valeur,des importations de ciment par rapport

a oelle des importations de materiaux de construction pour 1-ensemble

\J Voir annexe I
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de la sous-region. La reduci'ioh est"plus accentue encore si !■'on

compare la valeur des importations de cintent a celle du total des

importations nationales. Actuelleme'tit pour 1'ensemble de la sous-,

region, cette proportion est a peine superieure a 0,5 pour 10U«

Si nous considerons les importations par pays, la proportion pour certains

d'entre euz est superieure a un pour 100, mais il s'agit alor.s des pays

qui ne fabriquent pas de ciment-(par exemple la Tanzanie,. 1'Ile Maurice,

la Somalie etc.) ou dont les installations de production n'ont pas ,

une capacite suffisante pour repondre a la demande (par exemple, Mada

gascar).

54* II sem"ble que dans les pays de la sous-region non producteurs la

part, en valeur,des importations de ciment dans le total des importations

nationales n'ait a' aucun moment-depasse 3.pour lUU et, en general, ait

ete comprise entre 2 et 3 pour 100. Ce pourcentage correspond a une

caracteristique particuliere de la structure des approvisionnements en

ciment| en effet dans les pays ou la production interieure s'est. suffisa-

mment deve'loppee, ce pourcentage tombe a zero. Entre ces cas extremes,

se situent les pays ou la valeur des importations de ciment par rapport

a la valeur"totale des importations nationales est normalement de 0,5

a un pour 100. C'esii le cas des pays .dont la production interieure n'est

pas suffisante pour repondre aux besoins- Le tableau 3-1? montre que, a

un moment ou a, un autre? ce cas ete celui des pays qui, actuellements ont

une industrie nationale pleinement developpee, commg par exemple l'Ethiopie.

55« Lrampleur prise par le remplacement des importations au cours des

10 dernieres annees3 s^st accompagnee du developpement des exportations.

Le tableau IV^ donne un apergu dela tendance des exportations (en.parti-

culier des echan^es a, l'int^rieur de 1'Afrique de l'e,st) entre 194^ et

1963 pour chaque pays de la sous-region producteur de ciment. La valeur

des exportations de la sous-region par rapport a la valeur totale des

exportations africaines est passee de 7 pour 100 environ 20—25 pour 100

entre 1950 et I960. Toutefois, le developpement des exportations ne

s'est affirme qu'a la fin de cette decennie^ a partir de cette epoque le

1/ Voir annexe I
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3.1 - Part (en pqurcentage) de la valeur de.s importations de

ciment dans la^yaig^feiLJgfr^

et dana celle du total des importations "Rationale

des pays de l/AFrirrue je 1'est de 1953 &~T$o5.

Pays

-&/Part e-h pourcentage de la valeur

des importations de ciment dans

, celle des importations de mate-

riaux de construction

b/Part en pourcentage de la va

leur des importations de ciment

dans celle du total des irapor-

tations nationales

Ethiopie

Kenya • ■■"

Madagascar

lie Maurice

Somalie

Tanzanie

CUganda

Burundi

Rwanda

Kalawi

Bhode*sie

Zambie

Divers :

Reunion
Seychelles-,

Comore,

"Cote francamse

des Somalia

Koyenne pour

la sous-region

Source : Tabisat

1953

16

22

30

23

18

37

27

- » ■

* *

17

■■;: . ■ .

17

1955

12

■ 9

29

23

29

26

,17

..

0,4

19

14

annexe

1957

10

7

32

21.

11

29

8

16

21

11

20

0,7

22

24

10

22

6

20.

-

38

11

1961

10

0,3.

20

24

8

17

-

31

10

1963

11

0,4

iy

22

12

22

-

-

31

10

1953

0,6 ,

2,2.

2,0

1,6

1,3

3,3

2,6

• •

a a

1,4

1,3

0,

It

2,

2,

2,

3,

2,

:,

If

i,

55

5

4

5

5

1

1

2

1 ■

3

19^7

0,5

o»7

2,4

2,4

1,1

3,3

0,7

1,3

-

2,0

1,0

1959

0,7

0,1

1,8

2,4

0,7

2,5

0,5

1,4

-

2,7

o,9

1961

0,5

-

1,8

2,8

0,7

2,1

-

, • ■

-

2,7

0,8

1963

0,6

-

1,4

2,2

1,2

1,5

■ ■

-

2,3

0,7
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taux^'augmentation a ete rapide. r_De 195$ a.1963,. le .taux dfaugmentation

annueV;*a nette.ment depasse 30, .pour 100, alors ..que les annees preoedentes,

I1expansion n'avait pas ete sensible? ...

56, Le Kenya est, de loin, le plus gros exportateur de la sous-region.

■■■-De-X$-^6 a. 1963 > -la. part-dea. exporta-tions- du Kenya dans. 1© total des ... -. . .

exportations de ciment-de la sous-region est passes' <*e 85 pour 100 a pres

de 100 pour 100. Xa part de la production kenyenne exportee a egale-

- "ment augmente un'rythme plus rapide encore? elle est passee de 16 pour

100 erul.956 a. £6-pour:'l0j..en.X9.63-» aonfirmant ainsi .-llimportant change-

. --jnent. d..forienta.tion.-q.ui s'.e.taj..t-.dessine dans. .l.IdnduBtri.e-..du--ciiaen.t- de, ce. .

■ pays. A noter aussi que, a la suite du ralentissement de'l-a demande

interieure, l'industrie du ciment, si elle veut se maintenir et pro^resser,

doit conserver sa- lancee sur le marche d*exportation.

57- La plus grande partie des exportdtions de ciment du Kenya sont diri-

gees sur des pays de la sous-ragion. Les principaux clients ~ont, par

ordre d'importance decroissante, la Tanzanie, l'lle Maurice, l'Ouganda,

la Reunion et les Seychelles. Ensemble ces pays absorbent bien 60 pour

J* 100 de la -production de ciment du Kenya. En 1963, la Tanzanie et l'Ouganda,

pris ensemble, achetaient 55 pour 100 des exportations du Kenya. Depuis

I960, la Tanzanie est de plus en plus tributaire du ciment kenyenj en

revanche, les importations tie l'uuganda en provenance du Kenya ont

diminue.

■ ...5^. ..Recemment, le marche d'exportation du Kenya a essaye avec succes

de s'implanter &ur I1 important marciae de l'lle I-laurice et de la Reunion.

Actuellement, le Kenya fournit 60 a 70 pour 100 du ciment necessaire a , .

ces- pays.- En de-hors-.-de-la sous^re,.,ion,.. le- Kenya.exporte -a.-.Aden,. ,a.ux pays !.

du Golfe persique, et au Pakistan avec, semble-t-il, un succes croissant.

"5% Le tableau 3. 2 indique la tendance des fecetfes d'exporta'fioris "de

ciment du Kenya, de 1959 a 1963. On peut constater la forie- augmentation .'

des exportations vers des pays autres que l'Ouganda et la Tanaanie, et

la part croissante du produit de ces ventes dc-ns les recettss totales

d1exportations de ciment. Les recettes provenant des ventes dans la
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, . . .,„,.,._ .,.4., ^ ■ ,-c --■■■ i ^ai: ti-.:.3i.^.:tu seiisi^Isrn
sous-region, sont enc?""j :.i:.p^* '■■-i- n~» ww.-.^ - -

On prevoit proohainement un declin prononce des recettes avec 1'ouver-

ture de-. la cimenterie de la lYtnzanie et lo developpement de la ^.prcx

tion en Qu^anda.

Tableau 3-2 - R

—' '' ' ■ ——~*-""—~

Annee

1959

I960

1961

1962

1963

E-Kportations vers

1'Ouganda et la

Tanzanie

2376

2237

193 2

1859

2200

Source ; Statistiques Rationales

Exportation^ vers

d'autres pays

...

406

7580

1170

1316

1408

Total

2582

2817

3102

3175

3608

60. Comme 1< indite le tableau IV^ Igs exportations des autres pays ■ pro-
ducteurs de la sous-region, ne sont guere i.aportantes. Obutefois, il

convient de remarquer ici qua les courants commerciaux a 1'interieur.de

la sous-rebion indiquent dans quelles zones geographiques les echanges

pourraient etre ameliores par la cooperation sous-regionale. Une impor-

tante proportion des exportations de lf0ug-anda, par exemple, sont dirigees

sur le Soudan meridional. L'Ethiopie exportait vers. i'ancienr.e Socialie

\3ritannique et 1= Somalia i-'an^aiBe, et 3.e SwauA-^ etait jiresque. en-

tierement trlbutaire de l'usine de broyage du clinker situee au Burundi.

Ces echanges viennent oonfinner la theae selon laquelle, meme si un pays

donne est producteor, certaines parties de son territoire peuvent etre

avantageusement desservies par la cimenterie d'un pays voisin r

l/ Voir annexe I.
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^s do ia cciisommatica de J^j^

6l.L'anneo 195^ os l u cc; c^i'd, un..; a/in4w retire pour las pays de J •Afri-

que de 1'est. La consummation c&t passee da 400*000 tonnes en 1948 a pres

de 1j5 nri-llions de tonnec an 1958-s fliais a r\irainue-.regulierement les cinq

annees suivantes pour .a:«.taindre I million do tonnes environ en 19^3- Lee

chiffres pertinents sur Le- niveau absolu do la consoramation de ciment

figurent dans le tableau V,--

62D La part de la sous-region dans la Gonsommation.totale.de l.'Airi-.

que a suivi la meme tendance- Entre 194& et 195^5 elle est passee de 9

a environ 16 pour 100 pour re tomb er a 10 poui' IOC en 19633 A noter que ■

la part de l'Afrique du nord et cell© de 1'Afrique du sud? qui ensern"bie

representent plus de f>0 pour 100 de la consomraation totale du continent

ont continue a augmenter ou se sont maintenuoa au mem^ niveau qu'en l?!?3a

63. La structure de la consomination pour la sous-region a ete trcs in-

fluencee par let- changement^ survenus au Kenya et en Rhodesie. ElTs" "3"

fortement subi le conbru-coup du deolin rapide de la consommation en-

registre apres 1?5'Q au Kenya et en Bhodesie, et cUns une mcindre me sure

en Ouganda. Bans len auti-es pays, h quG:,.quec exceptions pres, lfaug

mentation generaie de la con&omiiiation, oaraoteristique jusqu'en 195^?

s'est maintenue par la Buito* ' ■ ■

64.. ..En Rhodesie et en Znnbie, ontre 1955 ot 1958? la consommation a ete

forteraent influences par la realisation du barrage de Kariba. La demande

s'est accrue de 300.000 tonnes en trois ans- A la suite de 1'achevement

du barrage, la demande a diminue rapidement. Gette tendance a encore ete

accentuee par la recession dans le secteur de la construction urbaine.

De 1958 a 1963? la demande est tombee a environ 40O.OOO tonnes. Alors

qu'en Rhodesie, on ne prevoit guere un redressement da la demande dans

l'immediat en Zambie, il y a des indices certains d'une augmentation,

dans les annees a venir, de la oonsomination dont, en tout cas, la di

minution, depuis 1958, n:L.v;.vi; jamais pris deb proportions catas.t.rqi>hi-

ques. En effet, les objectify que s'est fixe^ le Gouvernement dans 'le

Voir annexe
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secteur du batiment et des travaux publics, rendent indispensable

1'expansion immediate de 1'industrie du ciment.

65. De 1948 a 1955, la consommation a double au Kenya, puis, de 1955

a I960, elle s'est maintenue autour de 180.000 tonnes par an, pour dimi-

nuer rigulierement ensuite et atteindre moins de 120.000 tonnes en 1963>

a cause de la regression continue de l'activite dans le secteur du bati-

ment et des travaux publics. II semble que le creux de la recession

a ete franclii et que, grace aux investissements prevus dans le secteur

public, la consommation de ciment recommercera prochainement a augmenter.

66. Ces dernieres annees, le ralentissement de l'activite du batiment

et des travaux publics a fUit baisser aussi la consommation en 0uganda|

en 1963, elle depassait a peine 70.000 tonnes. Toutefois, on constate

raaintenant une reprise dans ce secteur de l'activite. Aucune augmentation

sensible, n'a marque la consommation en Tanzanie. Be 1950 a 1963, elle

a oscille autour de 120.000 tonnes par an. II en est de meme, depuis

1951, a Madagascar ou la consomination se maintient autour de 100.000

tonnes par an. En revanche, en Ethiopie, tout en etant relativement

faible, la consommation a regulierement augmente entre 1948 et 1963.

D'un peu plus de 10.000 tonnes en 1948, elle est passe a plus de 70.000

tonnes en 1963. On a enpegistre une tendance analogue en Somalie. A

l'lle Maurice, la consommation a nette:nent augmente, mais on a note

recemment quelques fluctuations. Dans ces trois pays, les perspectives

d'aueraentation sont bonnes, car la forte expansion qui cracterise depuis

quelques annees le secteur du batiment et des travaux publics se raain-

tiendra probablement. A cet egard, il convient de noter que la Tanzanie

a prevu un vaste programme de construction dans le secteur public.

61. Eesumant les observations fonuulees ci-dessus au sujet des tendances

de la consommation, le tableau 4,1 donne les taux annuels d'accroissement

par pays, calcules d'apres les chiffres du tableau TF^. Les taux d'ac

croissement sont calcules pour deux periodes importantes du point de vue

des tendances, et pour I1ensemble de ces deux periodes. La premiere

periode, I948-I958, est celle au cours de laquelle la consommation de

T/Voir annexe I
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ciment a augmente sensiblement et r&gulierement dans presque tous les

pays de la sous-region, ex ou i!on a enregistre les taux raiximaux. La

deuxieme periode (b53-1263) coL.prend les cinq annees qui ont suivi 1958

et qui sont card.cterisees par une forte diminution de la consommation.

Le taux d1ac^roiassment pour- cette periode3 est done inferieur au meil-

leur taux enregistre au cours de la premiere periode. Knfinj le taux

d'accroissement pour 1' ense^ole des deu:: periodes - I94S-I963 a ete

calcule aux fins de comparaison.

Tableau 4.1 - Taux annuels composes d'accroissetuent de la consonimation

totale de ciment danslj-a_sous-region de 1'Afrique de l'est

Taux annuels composes d'accroissement

Pays
Premiere periode

1948-1958

Deuiieme periode

1953-1963

Ensemble des deux

periodes

1948-1963

.iithiopie

Kenya

Madagascar

lie Maurice

Somalie

Tanzapie

Ouganda

Burundi

Rwanda

11>4

9s 0

6,5

15? 6

19)6

10,0

18,6

13,2

2

11

1

3

,0

,9

,8

Rhodesie

Zambie

Divers :

Reunion, Comores,

Cote francaise des Somalis

Seychelles

13)7

16,7

)115 6 12,9

12,8

3,1

6,7

13,6

18,0

5,2

8,6

16,1

3,8

10,4

13,2

Taux d'accroissement

pour la sous-region 13,8 2,0 6,9

Taux d'accroissement

pour l'Afrique 8,1 4,0 ■6,4

Source : Tableau V (Annexe i)

+ Taux negatifs
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68. A noter que le taux d'accroissement annuel", qui etait de 13,8 pour

100 entre 1948 et 1958, est.descendu a 2 pour 100 entre 1953 et 1963.

Pour !• ensemble de l'Afrique, les chiffres correspondents sont 8,-1 ■

et 4 pour 100 respectivement, tandis qu'en Europe, Us sont de 9,1

et 7,5pour 100. Bien entendu, il ya eu un flechissement general dans

les taux annuels d'accroisseraent de la ooneommation de ciment en Afri

que pendant les deux periodes considerees, mais il n'a^te nulle part

ete aussi accuse qu'en Afrique de l'est.

69, Pour I1 ensemble des deux periodes, c"est en Ethiopie, en Somalie

et dans 1'Ile Maurice qu'on a enregistre les taux maximaux? pour'la

premiere .periods -(1948-1958) c'est d^ns l'ancienne Federation de Rhode-

sie .et du Nyassaland, au Kenya et e.n.Ouganda. Au contraire, au cours

de.la deuxieme periode (1953-19.63) .les taux ont diminue dans oes -Ver

niers pays. ■ . - . .. • ."■■■..■"■-"

-,v70. ia consommation par habitant dans lefi different pays- est exprimee

--.dans le tableau TI^. La aussi, 1958'-"est l'annee record-pour la sous-

-■-region. Tandis que la .consommation 'par habitant est:.passee de 8 a 23 kgd<

1948 a 1958, elle a diminue ensuite pour tomber■a 15 kg. La consomraation

par habitant pour 1|ensemble de l'Afrique a cependant continue d'aug-

menter de 1948-a 1963. . ,. . . ■ ■ .

71. Compare a la moyenne -pour 1'Afrique, le taux de la consommation par

habitant pour la sous-region ri'est pas negligeable. Bien que la popu

lation de la sous-ration represent a-peine plus du quart de celle de

l'Afrique, la consommation par habitant n'eflt jamais "deoendue au-dessous

de 40 pour 100. En fait, ce pourcentage a meme atteint un maximum de

plus de 60-pour 100 en 1958. II ne f-iut pas oublxer cependant que. la

consommation par habitant reste tras faible dans toute l'Afrique en

general et dans la sous-region en particulier. L'ecart entre l'Afri

que et I1 Europe est dans ce domaine considerable et il s'est accru

l/ Voir annexe I
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encore: sensiblement entre 1948 et 1963. Alors qu'en 1948 la consomf-

mation par habitant en Afrique representait a peine 20 pour 100 de

celle de 1'Europe, ce pourcentage est tombe a un plus de 10 pour 100

en 1965. ..

72. II n'est pas indispensable d'ihsister sur le niveau de la cohsom-

raation en Europe pour" saisir l'ampleur du probleme auquel se heurtent

les pays d'Afrique, car a l'interieur du continent meme, les taux de

consommation par habitant presentent des ecart's considerables selon les

pays. ; Comme-il ressort du tableau VI—£ il en va dcmerne. en Afrique.

de 1 'est. ' ■ ■ p ■ '

73. Dans certains pays comrae l'lle Maurice, la Reunion et l'ancienne

Federation de Rhodesie et' du Kyassaland, la consommation par habitant

atteignait de 90 a 120 kg par an peu avant I960. Dans d'autres, notam-

ment en Ethiopie, en Somalie, au Burundi et au Rwanda, elle'n'a cesse" de

diminuer pour tomber Men au-dessous de 10 kg entre .1948 et 1963. Entre

ces deux extremesy se situent le Kenya., Madagascars l'Ouganda et la Tan-

zanie, ou la consommation par habitant a oscllle entre 10 et 30 .kg pen

dant la periode a 'etudes ;. ■

74« Le Tableau 4*2 pre&ente les taux annuels d'accroissement pour les

periodes en question, A noter, que le taux annuel dfaccroissement de la

consommation par habitant dans la sous-rs0ion est de 4,6 pour 100 entre

1948 et 1963 et de 11,5 pour 100 entre 1948 et .1958. De 1953 a 1963, le

chiffre est negatif. Pour 1'ensemble de 1'Afrique*. ce taux de 4j2 pour

100 entre 1948 et 1963, d^ 6,1 pour 100 entre 1948 et 1958 et de 2

pour 1OJ entre 1953 et 1963. Les chiffres correspondants pour 1'Europe

occidentale sont de 8,1 pour lOu, 8,2 pour 100 et 6,5 pour 100. Le taux

d'accroissement de la consoaimation totale correspond a peu pres au taux

de croissance demographique de l'Afrique de 1'est entre 1953 et 1963.

75* L'etude des taux annuels d1accroissement de chaque pays nous amene

a faire une observation importante. Quand il y a eu augmentation, cette

augmentation a ete, en general, plus forte dans les pays de la sous-

region - caracterises pourtant par un faible niveau de la consommation

1/ Voir annexe I.



E/CN.14/INR/84

Page 3 5

par habitant - que dans les pays de 1'Europe occidental ou ce niveau

est de beaucoup superieur. ^ous_verrons au prochain chapitre, a propos

de.l'examen des techniques de projection, les consequences de cette

reraarque. _ ,

Tableau A. 2 Taux annuels d'accroissement composes de la

consommations par habitant en Afrique de l'est

Taux annuels composes d1accroissement

Pays
Premiere periode

1948-1958

Ethiopie

Kenya

Madagascar

lie Maurice •

So;aalie ; '

Tanzanie' "-■■'■

Ouganda :

Burundi : '

Rwanda

Malawi

Rhodes!e

Zambie

Divers : .

Reunions,

Gomores,

Cote frangaise

des Somalis

Seychelles

"9,3

"y6y6

5,0

13,1

■17,8

:.8j0

16,7

16,4

10,4

14,3

Moyenne pour 1'Europe

occidentale

- 3,4

Ensemble des deu

periodes

1948-1963. _.._.,

Deuxieme periode

6,3

13,3

' 0,5
8,0

Moyenne pour la

sous-region

Source : Tableau VI (Annexe A)
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CHAPITEE V - ■ . .,

Projection de la demande ■ . ■_.. ..

76. Sans aucun doute, le meilleur moyen d'evaluer la demande future de

ciment serait de faire une analyse complete des programmes de chaque

pays dans le secteur du "batiment" et des "tfavaux' publics. C'est la une

tache presque impossible car elle suppose "que ces programmes, tant publics

que prives, soient connus plusieurs anhees a l'aTran-ce.--O-J-es4-pourq-uoi,

en"dehors'des declarations d'intention, que d'ailleurs_ les gouvernements

ne font pas toujours, il ne reste qu'a essayer de determiner 1'orienta

tion, pro"bable_ de cette "branche. de l'activite. Or, si en ..tout cas il ne

s'agit que d'evaluations, pourquoi ne pas s'attaquer directement a'u'^pfo^"""

bleme," c'est-a—dire evaluer la demande future de ciment-.

77- Les considerations exposees au Chapitre I sur les tendances du .

secteur du batiment et des trav^ux publics, et dans le Chapitre II,

sur les tendances de la consummation de ciment, appellent une observation

importante. L'augmentation de la consommation de ciment s'est toujours

produite en periode d'activite economique intense et de 1'essor des inves-

tissements qui en resulte- Ainsij au cours des annees qui ont suivi la , ,

deuxieme guerre mondiale, 1'Europe., parait avoir revise sa politique

economique en Afrique. Elle semble avoir augmente ses investis^ements

sur le continent africain po'ur se procurer plus rapi.dement les matieres

premieres immediatement necessaires a son redressement economique. Les ..

taux de croissance eleves de la consomraation de cinient a cette epoque, :

refletent sans aucun doute l'ampleur des somraes investies alors dans '

ce qui etait considere corame industrie - cle infrastructure. II est .

evident q.u'il. exi.ste,.._une_ relation etroite entre la formation de capital

et la consommation de cinient. En fait, ce sont les inexactitudes man'i-

fes-tes-^es-~.B±atistAques__pass_ees sur les investissements et la formation

de capital dans les pays en voie de developpement qui ont empeche d'ela-

borer une metndde appropriee:-d«-pro-jec.tion.. de. la demande de ciment,

fondee sur ces principes.
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78. Le rapport entre la consommation de ciment et le degre de deve-*

loppement econooiique, mesure par le produit interieur "brut (FIB), . ...

ressort ..du graphique I- La consommation de ciment par habitant, ■■

exprimee en kilogrammes, est representee en fonction du BIB par. ...

habitant,_exprime en dollars des Etats-Unis pour differents pays des .

regions en voie de developpement.et des regions industrialists, au

cours de la periode

79« La dispersion des points portes sur le graphique peut etre attribue

a. des erreurs 4ans les donnees statistiques. En outre, le principe qui

consiste a adopter le•dollar pour proceder a des coraparaisons interna-

tionales est deja sujet a caution. Le. dollar ne permet pas de calculer

ayec precison le nive.iu du revenu d'un.pa/s, en particulier d'un pays

ou la production nationale est importante... II n'est done pas surpre-

n^nt que les. points du g*raphique I soient disperses,

80. : On peut toutefois distinguer'quatre grandes categories. Dans la

categorie on peut olasser les pays dont la consommation par habitant

est relativement plus elevee pour un niveau donne du PIS par habitant

.(■il. s'a^it probableraent des pays qui, dans 1'ensemble consomment beau-

.coup de ciment par ripport aux autres.materiaux de construction?, dans

rla categorie II, pays oa la situation est inverse- Aucune de ces.deux

categories ne. correspond a la situation qui prev^ut en Afrique. Si l'on

considere ensemble les categories III et IV, il est possible de distin

guex .,une tendance genarale .qui, pour des raisons de simplicite, a.ete

representee par la courbe A. A noter que la courbe A ne represente pas

vrairaent une moyenne ou un rapport direct entre la consommation de

ciment par habitant et le PI3 par habitant^ elle ne constitue qu'une

indication de la tendance gener^le.

81. Les donnees .resumes..dans le graphique l.ont servi a calculer

1! elastiqite^de la consomnat^on.de ciment par habitant,par rapport

l/ L'elasticite represente le rapport de taux d'accroissement de la con-

soramation de ciment par habitant et celui du PIB par habitant.'
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au PIE par habitant, qui est represents-par le-graphiqiie 2. ""La-

persion des points est encore apparente, surtout- aux-niveaux-'Inferieurs

du PIB par-habitant. II est possible cependant de voirune correlation

certaine entre 1'.elasticite de la consommation de ciment par habitant

et le PIB par habitant. Cette correlation peut etre exprime© par une

courbe dont la formule est la suivante :

Y = (126,5/x) +0,8,

(Y .= ■elasticite, x = PIB par habitant en dollars EU)

82. On peut vDir que les points correspondant a la plupart des pays

africains se trouvent en dessous de la courbe d'elasticite. Cela s'ex-

plique par le fait que, au cours des annees qui ont precede et suivi '

imraediatement I960, les investissements en Afrique - et par consequent,

la consommation - ont progresse a unrythme plus lent que'ne 1'aurait

laisse prevoir le developperaent eGonomique normal. En faitj de, norabreux

pays africains. viennent seulement d'atteindre un niveau du PIB corres

pondant aux chiffres records de la periode 1952-1958- . . -T

83. Toutefois, les indicateurs contenus dans les plans de developpement

de plUsieurs pays montrent que 1*on. envisa&e pour la decennie actuelle

un rythrae de croissante du PIB "beaucoup plus rapide. C'est sur la base

de cette hypothese que la forte elasticite indiquee par la formule est

consideree comme justifiee pour une majorite de pays africains, a con

dition que ces pays atteignent le niveau minimum que supposent 1'adop

tion et la raise en oeuvre d'un plan^de-developpement economique a long

terme. - '■" : ■ ■■

84. Sous sa forme actuelle, la formule qui lie la consommation de ciment

au PIB constitue I1approximation matLemaiique"d'un rapport observe.' II

ne fait pas de doute que, si l'on veut arriver a une methode exacte et

sure, il faudra d'autes observations et recherches et -peut-etre ega-

lement etablir"desfacteurs de correction. 0n:estime toutefois que la

formule serait acceptable pour determiner des ordre de grandeur possi

bles et relativement exacts de la consommation future de cimentj a con

dition que l'on ne perde pas de.vue les difficultes inherentes a ce genre

de calcul.
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85. L'estimation.de_ la de:nanae. Pour 1'Airiciue de l'est en 1975 serait

donc_calc.ulee.en applicant -..l^^o^ormiiation de client par habitant

pour chape . p^s, ..au .cours _des..annees_ qui _9nt suivi immediatement i960,

un taux annuel de croissanoe obtenu * partir des chiffres sous-mentionnes

reratifs'al'elasticite et du PIB par " Habitant apr^ 1^60t■ "lie--tableau--

5.1 indique les taux de" croissance du PIS sur lesquels sont fondees les

projections par pays. En general, ce sont les taux prevus dans les

plans de developpe*ent economise par les pays eux-meme. Ainsi qu'il

ressort du tableau, oes plans portent sur des periodes diverses selon

I^"plys7" Afin" de 'pouvoir"'Hi£e™^^^ "

choisie (1975), on a, dans certains cas, prolonge lea taux annuels de

croissance au dela de la periode du plan, avec ou saus modifications

Les raieone ^ui justified la prevision d'un certain-taux d'accrois^ment.

annuel apres la fin de la periode^d'un plan peuvent preter a critiques.;.

Mais, dans la plupart des c,s, la prolongation, au-dela de la periode,

■" du taux de croissance prevu dans le plan peut etre acceptee, faute

d'autre solution. Dans certains cas, on peut meme avoir des raisons

d'augmenter, apr.s la periode du plan, des taux de croissance consideres

comme'et-int plutot fables. C'est ainsi que le taux de croissance de. . .

4,3 pourluO du plan etr.iopien est inferieur a 1'o^eotif et .bli par -....- ,

la Decennie des Eations Unies pour le developpeJient, soit 5 pour 100. .. .

"" C'est pourquoi, apris la fin du .Ian"(1967), on a adopts le t*VX annual

minimal de croissance de 5 pour 100 entre IS61 et 1975= - 3*3* une ^ .-,

revision du plan de development du Kenya est en cours pour porter"

-- le-.taux.de. croissance prevu..a_.environ 6 pour 100, _ C'est ce taux que ■

lion a retenu pour la periode 1970-1975. Enfin, pour les pays qui

n'ont pas encore elabore de plans de developpement economique, ou .qui

. n'ont pas encore fixe les taux de croissance, on adopte le taux minimal

de 5 pour 100 fixe par la Decennie des Nations Unies pour le develop-

pement. ,
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Tableau > 1 - Estimations du PIB par habitant peu apres-1960

,et taux de croissance effectifs entre 1961/63 et

■ ■ ' 19-75 dans les pays de l'Afrigue de l'Est

Pays
Taux de crois

sance du PIB

prevu

Duree effec

tive du plan

Taux de

croissance-

du PIB prevus

apres la

periode du

plan
"i ■

y°

Periode

PIB', par habi

tant au cour?

des premieres

annees de pro

jection (en

dollars EU)

Ethiopie

Kenya

Madagascar

Tanzanie

Du^anda

Zambie

Burundi

Malawi'

He Maurice

Shodesie

Rwanda

4,3

5., 2

5,3

6,7

6,6

6,4

61-67

62-70

60-73

60/62-70

62-76

65-70

Autres pays :Reunion,

Comores,C$te

frangaise des

Somalis

5,0

6, J

5,3

6,7

6,4

5,0

5,5

5?0

5,0

5,0

5,0

5,0

67-75

70-75

73-75

70-75

70-75 '

61/63-75

61/63-75

61/63-75

61/63-75

61/63-75

61/63-75

61/63-75

42/49

79/92

100

57/86

64

169/228

43

'34

220

213

43

54/56^
ISO

a/ On a utilise jusqu'en 1965 un tauz de croissance different de ceux qui

figurent dans le tableau-

86. D1apres les estimations du tableau 3-^, le t^ux aarnuel moyen com

pose de croissance dans 1'ensemble de la sous-r^ion serait-de 9,2 pour

100, soit un taux de croissance par habitant de 6,7 pour 100. , Ces taux

de croissance peuvent sembler assez aleves si on les compare aux ten

dances des cinq, derniares annees. Toutefois, ils sont inferieurs a ceux

qui ont ete enre^istres d-.ns la sous-region au cours des annees ante-

rieures, et ils correspondent plus ou moins aux taux releves pour
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1'ensemble de la periods 1948-1963 (voir tableaux 4.1 et 4.2). .11 est

egalemeflt interessant de comparer les taux de Qroissance de la consom-

mation &e ciment ob.tenus pour. la. sous-regioivaveG les taux des pays en

voie:de1developpement rapide dans d'autres re^jjons. Le tableau 5.3

ci-dessous donne les chiffres relatifs a la conaemniation de cimaat totale

et par habitant de l'Inde, du Bresil, de la ^Grece et de 1 'UJtSS.,. pour la .

periodei 1950-1960. ' . ; ■/■

-■ Tableau 5.3 - Accroissemenfr de la oonsommation de ciment
, . ' ■"■ ■ i ,- ■ . ■

dans certains pays ■

Pays

Consommation en mil-.

liers de tonnes' * '

1950 I960

-annuei.
d'acoroissement

Consommation par

.. habitant

1950 I960

Taux annuei

d1accroissement

Inde

Bresil

Grece

UESS

2671

1780

393

10164

7717

4442

1571

4527Q

11,2

9,6

14) 9'

.16,1

7

34

52:

53

18

191

211

9,9

6,4

13,9

_14ii

Source : Cembureau World Cement Market in Figures X913-1962.

87. Les pays dont la consommation de ciment par habitant est plus ou

moins comparable a celle' des pays de la sous-re6ion ont augmente leur con-

somrnation a des taux annuels allant de 10 a plus de 16 pour 100. Ceci

etantV on peut considerer que les 'estimations de la demaade de ciment pre-

vue pour 1975 constituent une prevision raisonnable de 1'expansion possi

ble- de; la consommation dans le cadre du developpement economique global

"■' de ;la sous-region. •". ■

88. On peut aussi faire valoir, pour justifier les previsions, que les

possibilites d1accroissement de la consommation de ciment sont nombreuxes,

A cet egard, I1expansion des industries qui utilisent le ciment et le rem-

placement d'autres oateriaux par le ciraent et: les ouvrages en ciment dans

. le secteur du batiment et des travaux publics devraient faire augraenter

I1utilisation. On examinera a nouveau par la suite cet aspect de l'indus-

trie du ciment et des industries connexes ;(voir Chapitre VI).
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89, Si I1on compare la demande totale projetee pour la sous-region, qui

serait de l'ordre de 3,5 millions de tonnes en 1975- (tableau. 5-2) et

la capacite installee actuellement (1965) dans la sous-ration, qui est

de l'ordre de 1,8 millions de tonnes (tableau 2.1), on constate qu'il

y aura en 1975 une .difference de 1,7 millions de tonnes entre I1offre

et la demande. Ceci evidemment en supposant que la capacite installee

actuellement dans la sous-region sera utilisee pleinement en 1975- H

est possible .qu.'en realite ce ne soit pas le cas pour une ou plusieure

raispns telles que les frais de transport trop eleves entre les pays

_. producteurs. et non producteurs par exemple. G'est pourquoi il faut

considerer la difference mentionnee comme un minimum. Au cours de la

prochaine decennie, la capacite installee actuelle devrait etre doublee

pour pouvoir satisfaire la demande projetee en 1975* Nous verrons m'ain-

tenant les moyens d'atteindre cet objectif en etudiant les principaux

facteurs qui sont a la base du developpement de cette Industrie.
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CHAP!TEE VI

Aspects essentiels tie X 'expansion, de 1?Industrie du. ciment

g.iv Afriqu.e_, de-M \\ est . .. .

a) Matieres P^emigreg_ejt_ ^ti^3_fao_teur_g__dg production

90, La fabrication du ciment Portland comporte la caisson d'un melange

finement broye content- oerta'inos lyrinti tes de chaux, tie silice, d'alu—
x

mine et d'oxyde ferri&tle a haute temperature- La chaux qui represente

general eiaent environ'"80 pour 100 melange; peut etre obtenue apartir de

la"pierre calcaire, de la chaux? du corailj etc., tandis que la-princi

pals source'du silice? de l'alumine et de 1'oxyde ferrique ee;t:-le' schis-

te ou 1 'a'rgileo .'

91. Le pierre calcairp e,t I,1 ar.^ile sont generalement extraites, broyees

et melangeesj so it. .par yoie-rhumideij ce qui implique un -m-eiange sous

forme de.lait ou par voie seche les poudres'etant melangees a sec.

Toutefois, 11 existe des variations dans cos procedes et on utilise

parfois des methodes semi-seches. Dans ce cas7 les melanges de matieres

premieres peuvent etre granules avec un contenu d'environ 11 a 15 pour

100 dfeau et etre livres sous cetts fcrmo ou seches et partiellement cal

cines sur uns grille mobile a travers laquelle les gaz de combustion

sont

92n Le facteur essentiol qui determine lo choi:: entre le procede par voie

humide et le precede par voie seche est la teneur sn eau de la natiere

premiere pri^cipale. Si la teneur en oau est elevee; on adopte generale

ment le procede par voie humide-, si cette teneur erat tres faible, on pre-

fere le procede par voie seche. Toutefois? a part ces deux cas extremes,

il n'existe pas de regie absolue pour decider de l'emploi de l'un ou

1'autre procede, Autrefois? on preferait lo procede par voie humide,

car il doi;nait un ciment plus nomogene que le procede par voie sechej

mais cela n'est plus le cas a 1'heura actuelle- II existe des machines

pour la fabrication par voie seche? qui permettent do produire un ciment

homogene* L1adoption de 1:un ou de 1'autre procede dependra finalement

des considerations suivantes : le precede par voie j-.umide entraine une

consommation de combustible par tonne de 20 a 25 pour luO plus elevee
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que le precede par voie soohe.' Si le oonrt.ustit.le cat tres bon-marche,

il peut etre avantaseux d-adopter le ..rocsde par voie humide; la,opn-

sormation d'energie electrize est momdre aVec le procede .pap voie

Wnide, la difference etant de 4 a -8 pour 100; 1•investissement fixe ■

initial est d'e'nviron 10 pour 1)0 plus eleve dans le cas du procede

par voie huruide, le dagagement de poussiere est ganeralement moindre^ .

93. Le dSroulement des operations intervenant dans la fabrication du

ciment Portland peut se resumer comae suit. Dans le proo*U.J?ar voie

humide, le melange humifte est deverse dans un four rotatif legerement.

en pants, chauffedans sa partie'inferieure par du charbon pulverise ,,

(ou du charbon de bois/du ma.out- ou du gaz) le lait passe par trois,.

stades differents a mesure du'il glisse d'une extremite du four a 1-autre,

en suivant la pente. Tout d'abord, 1'humidite est eliminee; ensuite, -

1'afgile est dashydratee et la pierre calcaire se decompose; en acide car-

bonique et en ohaux vivej enfin, lee diflerents produits ohimi^ues ayant

atteint le point d'incandescence se oombinent .PBHtf former le clinker.

Une fois refroidi, le clinker, au^uel on a ajoute environ 3 a 5 pour 100 de

gypse pour regler le durciisenent, est finement bro/e dans des r.oulins

et devient ainsi le ciment Portland ordinaire utilise 4^ le commerce

qui esVgener.lement expedie dans des sacs en papier ou en vrac vers

-les chantiers de construction. _ ..

94. II faut generalenent 1.600 kg de pierre crlcaire et 300 kg d';argile

par tonne de produit fini. Le daplaoement de cea .ateriaux volumineux

posede'^Srieux problems de transport et de prix et c'est Pourquoi le

oiment est un produit essentielle«nt lie aux resources. Aussi, le

J developpement de oette Industrie exige-t-il que 1'on dispose de oes

.natieres de base en ^uantite suffisante et de la aualite appropriee. .

Dans 1' ensemble les p.ys de la sous-rigion p.raissent avoir suffisa^ent

de reserve de pierre calcaire du type re^uis pour developper leur Industrie

du ciment. " .•-■■■

1/ Etudes sur les aspects economises de 1-industrie; Nations Unies, 1963.
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95. On connait dejc bien la qualite et 1'Importance des ressources1 en

matieres de base qu± sont exploiters par les ciraenteries de la sous-

rs.^ion. L'abondance de la plupirt de ces ressources s'uffirait -deja & ■ .

1'expansion des fnbriques existsntes. Mais en outre on a decouvert drns

de nombreux pays de nouveaux ^ise.nent de pierre cilcaire. ' On trouvera.

ci-apres^ un bref rename de 1'etat des ressources en pierre calcaire ■

dans la sous-region.

96. ' L'Ethiopie est particulierement riche en gise'Tients de pierre calc.:.ire.

Outre les reserves connues situeespres de Dire-Daoua, de Massawa et . . .

d'addis-Abeba, en cours d'exploitati-n, une etude ^eologique preli.ninaire

a rev-le d'autres reserves import writes. Les principales sont situees

dans la vallee du Nil Bleu et en differents endroits "des provinces du

Tigre et de Harar. Des gisenients de-pierre calcraire sont dissenines a

travers tout le pays et les estimations preliminaires des reserves in-

diquent que les possibilites" d'e:-p Mision: de l'industrie du ciraent en

Ethiopie sont i

97« Les reserves de pierre calcaire au Kenya sont tr.-s abondantee.

importants gisements de calcaire corallien situes sur la cote sont deja.

exploites, de ineme que les ^is.ients de Kunkar -i I1 est de la Grande Fosse

sur le fleuve Athi. On exploite la pierre calcaire pour en extrsire de

la chaux a I'lombassa, Tureka et Koru. A Sultan Hc:muds le calcaire cris—

tallin est extrait pour la cimenterie du fleuve Athi6 D'autres reserves

import ■-■.ntes ont ets decouvertes dans- le sud Nyanza et e^ale^ent en

d'autres' endroits .±ui toutefois ne sont pas facilement acceaeibles*

Par coritrej 1 'Ou^'i-nda n'est pdS1" aussi bien pourvu "clug le Kenya en ■

gisenients de" pierre a calcaire de "bonne qualite et en- quantite suffisante.

La cimenterie existante dependrait essentiellenient des d.isseaents de Tororo

et de Suku Hills, mais la qualite de la pierre calcaire n'est pas en-

tierement satisfaisante. La teneur en phosphate'est elevee et-par con

sequent la fabrication du ciment a Tororo exige un controle rigoureux.

De recents rapports signalent qu'il existe a Kassese, dans la partie

occidentale du pays, des 6isements de pierre calcaire qui pourraierrt—

donner satisfaction.
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98. On a decouvert en Tanzanie ..d'importantes reserves de pierre calbaire.

Le gisement de Wazse Hill, pres de Dar-e^-Salaam, sera bientot exploit©.

En outre, les gisements ..de Tanga qui ont fait l'objet de recherches,■

offrent de vastes possibilites pour la fabrication du ciment, car on

trouve a proximite l'un de 1'autre; des gisements de- pierre calcaire marine

pure et d'argile marine a teneur elevee. D'autres sources de pierre

calcaire .sont signalees a Lugoba-, Taromanda., Mbeya et Lindi-Kilwa. Toute-

fois, ces gisements ont 1'inconvenient d'etre eloignes des centres com-

merciaux.

99. II existe en Rhodesia- plusieurs gisements de pierre calcaire dissa-

mines a travers le pays. Les reserves de matieres premieres a teneur eleven

sont estimees a moins 700 millions de tonnes. En Zambie, les gisements

de pierre calcaire de Chilanga sont d^ja exploites. Mais on sait quMl

existe egalement aux environs de Lusaka d'autres formations importantes

de pierre calcaire. Les gisements de Kdola sont exploites pour la chauz

et les travaux de construction. Les gisements de pierre a chaux de.

Chalugame au Malawi pourraient permettre une expansion considerable de

la cimenterie existante. Toutefois, les gisements ont des nappes d'in-

trusion de gneiss qui tendent a augmenter le cout de 1'exploitation.

100. A Madagascar, outre les gisements de pierre calcaire situes pres.de

Majunga qui alimentent actuellenient la cimefttwie, il eiiete. plusic-ara

autree gieementB qtii fciouarx»ient etro GxploitAe. Les plus .import;aat&

d'entre eux ont fait 1fobjet de prospections et d1etudes. Le giseraent

le plus interessant du point de vue de la creation d'une cimenterie est

celui de Ibity dans la region d'Antsirabe, qui fait actuellement l'objet

de recherches approfondies. Les gisements de Saolara, au sud de Tullar,

sont egalement interessants et d'apres les essais, la qualite de cette

* pierre calcaire est bonne. Certains indices revelent qu'il existe ega-

lement dans la region de Liego-Suarez de la pierre calcaire de bonne

qualite.
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101. Au Rwanda, il existe plusieurs gisements de pierre calcaire.,disse-

mine"s a travers le pays. A Rwaza la pierre calcaire :est de "bonne

qualite inais la quantite est limitee. Toutefcis, a Amashiuza, on.

estime les-reserves ciplusde 2 millions de tonnes et la qualite.se

preterai-fe ' a la fabrication du ciment. ..Par contre? au .-Burundi) on n'a

pas trouve la qualite de pierre calcaire requise pour la fabrication du

ciment. Les gisements de pierre calcaire de la plaine de Ruzizi ont

une teneur en magnesium trop elevee. En Somalie? on signale des gise-

merits de pierre calcaire de bonne qualite aux environs de Berbera et

de Mogadiscio. II ne semble pas que 1 'lie Maurice possede des oisements

de pierre calcaire dont la qualite se prete a la fabrication du ciment.

102. Les para^raphes precedents ne constituent qu'une indication, des

sources possibles de pierre calcaire. On ne saurait trop. insi^ter sur.

la necessite de proceder a d'autres etudes intensives et d^taillees, dans

le domaine geologique, physique et chimique* Trop souvent on aeu ten

dance a implanter.les cimenteries pres des centres de consommation, ce

qui a abouti a: 1'utilisation de matieres premieres de quali-te inferieure

entrainanf une^augmentation.des;.frais d'exploitation ou une baisse de la

qualite du produit final. -• ■

103. Le gypse ne represente qu'une proportion infime des matieres premieres

dir:ecieB-;-ffiaii83siIlifa^*id«iJu.tJi:on'doi.t^.-l'iraporter^ ce q.ui fait augmenter

le cout- 'de'^^io&iS&fciafoJ Sfe&tefiisy iatma^joriie-des pays ^ifcudies des.. :;r^

ressources de gypse suffisantes et, quand ce.n'est pas le cas, ils peuvent

utiliser les ressources considerables de la sous-r.e^ipn dans son ensemble.

104. Les plus importantes reserves de syPs© connues dans la sous-reaion

sont celles de la Somalie. Le giseihent est situe a; quelquoc 15 lun de

de Berbera et les travaux sont suffisarament avances pour rendre I1exploi

tation possible. II semble qu'il ne reste plus qu'a trouver un debouche

pour 1'exportation. En Ethiopie, on a decjuVert plusieurs gisements de

de gypse. A Dawale, pres de Dire-Daoua, un gise;nent est deja exploite

par la cimenterie de Dire-Daoua. A Dallol, pres d'Assab, d'enormes blocs

de gypse se trouvent en surface. Aux environ d'Addis-Abeba, on a etudie

au moins deux gisements et on a constate que 1'exploitation serait rentable
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105. L3 Kenya possede plusieurs gisements de gypse de dimensions..ren-

tables. Deux gisements situes pres de Garissa dans la vallee de Tulla

approvisionnent en partie l©s :deux cimenteries du Kenya. D'autres

gisements sont si^nales dans la Province septentrionale. On a decouvert

recemment pres de Malindi des gisements.de gypse qui approvisionnent

actuelleraent la cimenterie de Bamburi. En Tanzanie, un depot de gypse

situe prey de Mkpmazi, dans le district de Lushete, est en cours d'ex-

ploitation, et sa production est exportee en Ouganda et eu Kenya. On

a decouvert recemment dans le. district de Kilwa des quantites tres impor-

tantes de gypse de bonne coalite, ^ue 1'on pourrait exploiter' dans des

conditions rentables pour approvisionner a la fois le marche interieur

et les marches d'exportation. Les .cimenteries du Malawi et de la Zambie

importent le gypse de Rhode&ie, mais on a decourvert recemment a Lochin

Variance, en .ZamMe,. .un .gisment de gypse que I1 on cornpte exploiter bien-

tot pour alimenter le marche interieur.

106. Les ressources en gypse de la sous-region sont done considerables.

Cependant le problems, dans le"plupart "des cas, est que le prix de

revient du mineral augmente du fait qu'il doit etre transports sur de

grandes distances, les gisements etant eloignes des cimenteries.

.10% Les perspectives sont egalement satisfaisantes en ce qiii oonceTrie

les ressources en combustibles et en energie electrique- Outre les-

importantes reserves de charbon decouvertes a Wankie et dans le Sebunglwe

de 1'ouest en Rhodesia, des giseraents presentant un interet economigue

ont fait 1'objet d'etudes dans d'autres pays de la sous-region, notamment

les gisements de Ruhuhu en Tanzanie, de Kandabwe en Zambie, de Sakea a

Madagascar et de Nejo en Ethiopie. Les reserves de 1'ensemble de la

sous-region sont estimees a un milliard de tonnes.

108. En depit de prospections poussees effectuees dans divers pays de

la sous-region, on n'a pas encore decouvert de petrole. Mais de nou-

velles raffineries doivent bientot entrer en activite en Ethiopie, au

Kenya, en Tanzanie et en Bhodesie. Les industries locales peuvent done

compter &ur un apprbvisioimement -atff!fleant, .en^trole a des prix J
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reduits—'i -C'est la un point important pour 1'Industrie du ciraent. de_--, ,-

l'Afrique de l'est, qui se trouve act.uellement dans une situation -

difficile du fait que les marches traditionnels ont suspendu leurs livrai-

sons de charbon "e-t qu'on n'a pas encore decouvert d'autres sources ren-

tables d'apprbvisionneiaent. Dans ces conditions, 1'utilisation de

mazout, paraitrait justifiee.:

109, L'energie electrique s'est developpee dans la sous-region propor-

tionnellement '& la demande. Les barra6es de Kariba (Rhodesie), des

chutes d'Owen (Ouganda) et de Koka (Ethiopie) representent les princi-

pales realisations dans ce domaine au cours des dernieree annees. D'au

tres sont prevues dans un avenir plus ou moins proche. Les projets de

Seven Forks et d'Awash II et Awash III ont ete r£eemment mis en chantier

au Kenya et en Ethiopie? respectiveraent; On etudie de pres au Rwanda

la possibility d'utiliser comrae source d'energie les reserves de

methane du lac Kivu.

b) Cout de la production et tendances des prix

110. On trouvera au tableau 6-1 la composition du cout unitaire de

production du ciment. Ces chiffres ne representent qu'une indication

de 1'importance relative des principaux elements du cout de fabrica

tion dans les pays industrialises et dans les pays en voie de develop-pe-

nent. Us ne sont done pas absolument comparables.

l/ Voir CEA, l'industrie petroliere'dans la sous-region de l'Afrique de

l'est, (e/CN.H/INR/79") Addis-Abeba, mai 1965.
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Tableau 6.1 - Composition du cout unitaire de production

de ciment dans certains pays (en pourcentage

du total)

Allemagne URSS Etats-Unis Inde

Combustible et ener^ie

33,5 37,1 26 9 34,0

jy^tieres premieres,

'f'rais" generaux,

reparations, entretien,etc. 36,7 31,0 36,7 39,8

Main-d'oeuvre et effectifs 8,2 . 22,3 13,9 12,3

Amortissement • 21-, 6 9,6 ...... 22,5 13,9

- 100 100 100 100

Sources : Nations Unies, Etudes sur les aspects economiques de I1Industrie*

1963; Cement in the Commonwealth, Londres, 196*3*

111. Les combustibles et l'energie electrique representent une partimpor-

tante dans le total des frais d'exploitation. Le prix .du combustible.est

de loin le principal element de ce facteur de .production et represente

plus de deux fois le prix de l'energie electrique. La fabrication d'une

tonne de ciment exige environ 2 millions de kilo-calories par voie seche

et 1,6 million par voie humide. On calcule qu'en regie generale, il faut

250 a 300 kilos de charbon ou 200 a 250 kilos de mazout par tonne de ci

ment. Toutefois, ces quantites peuvent varier sensibleraent selon le fonc-

:tionnement de l'usine. Four le charbjn, l'ecart peut etre de 150 a 400

kilos et pour le mazout de lUO a 300 kilos. Les prix du charbon et du

mazout en vigueur en Afrique de 1'est sont dans l'ensemble, assez bas

pour favoriser 1'expansion de 1'industrie. jn a dejd signale les pers

pectives d1evolution favorables du prix du mazout.

112. Certains techniciens ont etudie la possibilite de reduire la con-

sommation de combustible en transformant le materiel de base utilise ac-

tuellement. II serable que la proportion de combustible qui peut etre

economisee grace a la transformation ou a la modification des machines
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existantes eat de 1'ordre de 15 pour 100^ l'economie nette eventuelle

doit naturelTement etre calculee-en tenant corapte. du cout de transforma

tion dtr materiel et de frais accrus d'entretien. La possibility de

reduire la consommation de combustible presente un interet particulier

_JBou.r..les .usines-im-plantees 'dans I'hinterland, o'd les prix du charbon et

du mazout sont plus eleves_q.ue ..sur.la cote. A-cet egardy il est encou-

rageant de constater que pour certains projets reoemment realises d^.ns des

pays en voie de developperaent, on a pu raraener la consommation de combus

tible a 1,2 et 1,4 million de kilo-calories par tonne de.ciment produite

par voie seche et par voie humide, respectivement, " - ' '

113. La consommation d'energie est em grande partie fonction de la nature

d^s!;Ba*i®re^_Premii^s.,eJ.,de...O^...tlualite. du produit fini. Des matieres

premieres tendres comme la marne et la chaux spjnt_..plua..j£acile*-ar-^bsoyer.

■■-^ermeme'V" le moindre degre de raecanisation des operations, auxil^aires^-

._.P.6fflBie-:ia.manu*&a-ti-oh-j- ' a-pbur"e'iTeT"de""reduire la consommation d'energie

electrique. Toutefois, ceile-ci"he"peut"guere diminuer au dela de 100 a

150 kWx par tonne de ciment. :Bien que le pris de 1 • electricite <JLang _

les pays de la sous-region soit en general sensiblement plus eleve que

dans les. pays industrialises, il ne saurait etre considere comme prohibitif.

114- La part des matieres premieres dins le priz.de revient,est egalement

importante et on peut' constater des variations sensibles d'une usine a

l'autre. La qualite des matieres premieres de base et l'emplacment de 1'u-

sine par rapport aux' sources influencent considerablement le cout de la

transformation. A noter que le prix des sacs est, dans de nombreux pays,

un element non negligeable. Dans la sous-region, seuls le Kenya et ■

la Rhodesie fabriquent des sacs en papier. II. serait possible de de-

velopper cette fabrication dans d'autres pays, notamment dins le cadre -

de I1expansion de 1'industrie du papier et de la pate a papier^

115- Bien qu'il ne soit pas parmi les plus importants, le.facteur main-

d'oeuvre influence cependant le cout de production global, du fait

que la quantite de main-d'oeuvre utilisee par,unite de production dirainue

rapidement a mesure que l'echelle de production augmente. Les chiffres . ■
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suivants indiquent approxiniativetnent les besoins en main-d' oeuvre pro

ductive d.vns1 des; p.'.ys" ern- voie-de developpement (dans 1 'hypothese de

2.400 heures- par hoi^rae et par an)-7.1 ■ ■ ■■'

—~-:— Capacite annuelle Noiabre d'ouvriers necessaires/l.000 tonnes

, . . ■ , 50.000. .. 1,4-1,7 :,;, ■

100.000 1,1. - 1,4

■ . 200.000 . ,: ■ 0,9. - 1,2

300.000 . , _ 0,.8 -,. 1,0 ■ : . ...,;

400.000 : ■ . . ,0)1- 0,9

Cinquante pour cent environ des effectifs ci-dessus sont constitues par de

la main-d'oeuvre qualifiee et ^se.iiii-qualifiee. .■ ,■

116. Dans 1-'ensemble, les salaires sont' bas en Afrique et le replacement

■de la'tnain-d'oeuvre par le capital peut ne pas etre justifie. Les possi-

Cependant, le bas niveau des salaires ne presente pas que des- avantages %

en effet il s'accompa^ne"' d'urie faible productivite (voir ohapitre II)

d'une part, et entra'ine, d'^.utre part, la necessite de faire appel a

un personnel administr-i tif et technique expatrie qui coute cher.

117. Les economies, si liaitees soient-elles, realisees sur chaque

element du prix de'revieritV "'Terne'tTf iient evidemment une economie globale

qui condairait L une reduction sensible des couts de production. Le

cout de production n'en re ate pis :7]oins fonction de l'echelle de produc

tion. Cependant, a echelle eo.'.le, les couts de production seront nette-

ment plus sieve's en Afrique qu'ils ne les seraient d.-ns un pays indus

trialise.

?•"■. . " ■ ' ■ "

118. II importe de saviir, en termes absolues le cout de production

qu'on pourrait atteindre dans les conditions d1approvisionnement propres

a. 1'Afrique, pour determiner d?.ns quelle mesure le developpement d'une

industrie locale permettrait de reduire les prix actuels du ciment et

dans quelles conditions ce pro jet serait realisable- A cet eg-ord,

1/ Hations Unies, Etudes sur les aspects eoono.niq.ues de 1'Industrie,

3T/ECA/75, NO. de vente 63.11-^-3.
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I1 etude de I1 evolution des prix dans le passe est encourageante. Apr.es

1'entree en production de deux cimentei-ies au Kenya en 1958, le prix

du ciment a baisse de 20 pour IGu. En uuganda grace a la Uganda Cement

Industry, les prix ont baisse de 40 a 50 pour IOj par rapport aux prix

en vigueur avant le developpement de la production locale. En Ethiopie,

depuis que la nouvelle cimenterie esot terminee, les prix ont baisse de

plus de 20 pour 100. La production locale a influence particulierement

les prix en vigueur dans les r ;jions de 1'interieur. Mais ds.ns les zones

cotieres e^^lement, elle a contribue a lutter contre le gonflement arti-

ficiel des prix du ciment i-mporte.

119- Toutefois malgre cette' baisse sensible, les prix re&tent tres eleves

dans plusieurs pays de la region. On trouvera au tableau 5.2 les prix..

recents dans quelques pays de la sous-re, ion. A noter que le-s .prix depart

wsine depa^seat gen4ralament 30 dollare la tonne. Par contre, en Afriqua du

nord, ils sont de 1'ordre de 15 a 20 dollars, et de 10 a 12 dollars en

Europe ou, grace a 1'usa^e d1equipements modernes, <i une production mas

sive et a des conditions beaucoup plu& fav>raoles d'approvisionnement,

les couts de production sont faibles. En Afrique de l'est, le Kenya,

la Rhodesie et la ZamDie parviendrjnt sous peu a des cnifi"'res co;r,parables.

En fait les prix de revient de la Kenya Bamburi Works a j.Iombassa sont

deja si bas qu'ils ont perrais 1'expansion d'un marche d1exportation

prospere. G'est la un fait encouraeeant pour 1'ind.ustrie du ciment d,e

la sous-region. En general, les ueines du littoral qui souffrent deja

du dumping pratique sur le marche interie.ur, sont loin de pouvoir con-

currencer les prix mondiaux sur les marches d'exportation.

120. II est vrai que les usines de 1'hinterland sont n-.>rmalenient protegees

de la concurrence exterieure par la cherte du fret. Ilais ce n'est pas

une raison pour ne pas chercher a abaisser les couts de production et

les prix courantso On pourrait obtenir des reductions sensibles notaffi-

ment en Ethiopie, a Iladagascar, au Burundi et au Rwanda. Le cas des

usines de Zaabie et de Rhodesie en est un bon exemple.
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(en dollars par tonne)

Pays

Lthiopie

ICenya

liodagascar

Ltalawi

lie ilaurice

Ehodesie.

Rwanda

Somalie

<j Uganda

Zambie

Ville Date de reference Prix Gbserv itions

Addis-A.beba

Mombassa

Hairobi

Tananarive

Amboahie

Zemba

(Ghalugaraa)-

Fort-Louis

Salisbury

Kigali

Liogadiscio

Terere

Lusaka

(Chilanji)

Fevrier

Janvier

Fevrier

Lloyenne

Fevrier 1965

40", 25

26,46

33,74

51S65-

35,49

36,64

.21,28

21,70

63, uO

20,86

34,86

19,60

depart usine

livre de 1'agent

de vente

ijn.ppr.te de ?

depart, usine

depart -.usine

^-a.f« du

ciraent impor-

te du Kenya

depart usine

importe d'uu-

ganda

impo^rt^e du Kenya

depart usine

-. depart usine

Source :" secretariat. ■' ■ '■■ -1 ■■■■ .

c) Eclielle de -production des cimenteries et depenses d'immobilisations

121. Jusg.u'a ces derniers temps, les" cimenteries relativement petites ■

etaient .considerees comme les plus rentables. ' On estiiiiait gue les plus

^randes economies d'ecnelle avaient ete atteintes en Europe avec une

capacite annuelle de 10J.000 tonnes. Dans les "dix dernieres annees, une

tendance s'est manifestee en faveur d'usines plus Grandes, Dans plusieurs

pays, la capacite moyenne s'est olevee d 25o-35^«-00 tonnes par an et

meme dans certains a 6JO.000 tonnes. £n outre, la creation de-cimenteries

d'une capacite de 2 a 3 millions de tonnes par an n'est plus une nouveaute.



Ces changements sont dus principaiement .-■. n ' accroissement de la demands,

ainsi qu'aux avantages decoulant de I1utilisation"de'fours plus grands

et a d'autres facteurs rolatifs a. 1'echelie.

122. iiais'des. capacity's de production de cct ordre ne pr^sentent pas un i.nteret

particulier pour les pays africains "en "voie "de" develbppenient, ■'aotrir'lTSEr—-

■"besolns sontv dans -1' enserabie, plus -e-ifi-caceKient aatisfaits-.. p.Ar_de_s Jci- __

.nenteries d'une. capacite de 5'o a 10,000 tonnes par an, Ces usines pour-

raient evidemment appliquer avmtageusement les techniques recentes adop

tees par les ciraenteries inodernes. Les fours rotatifs de petite capacite

ont donne de bonb resultats, Les reoherches intensives effectuees ces

dernieres annees ont permis des proves encourageant dans la mise au point

du .four, a coramande automatique-.. Gelui-ci est particuiiereraent bien adapte

aux besoins des installations de petite capaoite et permet a la fois des

economies de capital et une reduction des couts de production- Le fait que

le-ciment puisse etre produit a petite echelle et pourtant,dans des con

ditions xentables, est important pour l'avenir de 1'industrie dans plu-

sieurs des pays de la sous-region. Les frais de manutention et de trans

port pburraient etre reduits grace a la decentralisation de 1'Industrie.

123. II ressprt de donnees relatives a des pays industrialises (voir tableau

6.3) que le rapport enbre 1'echelle de ^oducti >n d'une cimenterie et le .

total des immobilisations ,par tonne de capacite de production est lineaire

et que..le rapport.entre 1'augmentatiim de la capacite et 1'augmentation

des depenses totales d'investissements (en pourcentage) est presque cons

tant: il virie er-tro 0,64 (Aliemagne de 1'euest) et 0,77 (Etats-Unxs).-

124. Les differences oonsta"iees'"af"cet""e^d erit^e-T^AireTirargne- de—1 'ouest

et les Etats-Uni.3 tiennent'en partie aufait que-lecout du terrain, et

du defrichement et les airfares frais d'ainenageraent qu'implique l'ouver-

ture d'une carriere ne sont pas inclus dans les chiffres allemands^ de

plus, les chiffres relatifs aux Etats- Unis comprennent le cout - de l,^ui-

pement nlcesssire & la production d'enerp;ie eiectrique, des collecteurs

de p^ussieress de l'1 installation de" systemes- tres automa-tises de: mesurage

" des raatieres premieres utilisees, d'un reseau plus perfeotionne-.de con-

voyeurs et "d'une construction plus soignee des batiraents et des installa

tions de ma/ja&inage-
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Tableau 6.3 - Rapport en'tre les investissements. fixes et 1'i.echelle de

production d'uhe cimentefie en Alleaagne de 1'ouest et

aux Etats-tfriis . -. ■.

-:-:- i .■.:...'.'Prix...de..reyient unitaire de l'investissement fixe

Alleraagne de l'ouest Etats-Unis

Capacite de production ■"(erf"adirar^"pa"r*'torme;- (en dollars par tonne

___ en tonnes par an de capacite de production) de oapacite de production)

■■'.".■ 33*000 ; 48; ., ' .

66.000 """ ' '35 : -- —- —•■■-"►

100.00Q 29 ■ 65

200.000 24 ■ ■ . 54

400.00O 19 45

1.000.000 .. 3'0~

Source r Etudes sur les aspects economiques de l'industrie, op.cit.

i'2'5- Le rapport entre la capacite de production de. 1 Vusi&e et le ;cout uni

taire de' 1'investissement fixe -est aussi sensiblement. lineaire 7dd.ns, les

pays en voie de developpeient.- Une ^rande firme international? possedant

~dfe *"!*experience dans le domaine de 1'Industrie du ciment a fourni des es

timations d'urie ssrie de cout unitaires d'investissement. fixe correspon-

dant a diverses 6chelles d'expl6itation (voir ..tableau .6.4)-. .Ppur facili-

"ter"d'ia"c*omparaison, ces donnees n'englobent que 1' equipement minimum

necessaire, les: batiments et les tTia^asins, les carrisres, les frais de

transport du materiel import^^t les frais de montage§, elles ne repre-

sentent done pas. la. totalise des immobilisations. (.

126. Dans les conditions 'propres a l'Afri^u^,; l';0:nst^llation d'une cimen-

terie entralnera vraisemblablement "hAiibre -de- .depenses .;supplement;aire^ ;

de nouvelles centrales slectri^ues, de& logements pour le ip&rspnnel, des

voies d'acces et de^ amenagements du/ter^a'in pourront etre■ :n^ess;aires

selon les caracteristiques du pro jet, -notarament si l'emplaceme>nt:,a ete

choisi dans des regions eloignees. Men qu'il n1 entre pas .dan?ir le
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de. ce rapport. de_preyc).ir toutes ce,s .depenses -.su^pl^raentaires^ on a cherche

ci-dessqus a determiner .les besoins globaupc ■d'in.vestissement pour la

sous-region de 1'Afrique de l'est.^.-

Tableau_6.4_j- Estimation des depenses minimales en investissements fixes

. ■ ■ . ■ ?! par ;.tonne de capacite.de production, convenant aux pays

en voie de developpement

Capacite de production de la Investissements fixes

'J cimenteri© (en tonnes par an) (en dollars EU par-tonne)

50.000 .. 40-50m - -

100.000 ■ 35-40.,.

200.000 30-35.,

400.000 . , 25-39. .

—SoUTOe~~; ~Etudegj-s-ur-^es—a&pec-ts--9Go-ftQniiques—de .1 .linduatElaj—OP*.ci t,

127'.

d'apres1 les donnees relatives «, des oiraenteries. rec^mment, construite.s

ou en pro'iet dan© quelques. pays africains ainsi que dans dVautres pays

aya:nt iah--^Leere de de-veloppement economique analogue... ._ A noter. que ces

couts sont sensiblement plus eleves que ceux qui ont ete indiques, pour

1'Allemagne de 1'ouest, mais plus ..bas que ceux des Etats-Unis lesquels

comprennent le cout.d'un materiel.perfectionne de controle de la qualite

et de§ :collecteurs de poussieres dont 1'adoption, en Afr^ique eet improTsable.

128. Bien qu*en general les"comparaisons Internationales soient sans.

objet car il n'est pas deux cas absolufflent semblables,'les cimenteries

recemment implantees'd^ns la sous-rl^ion de 1'Afrique de 1'eSt repondent

& pdu pres aux carac t eristi que s; indiqueesau tableau 6.5, ;% Etiiopie

(Aadis-Abeba) la nouvelle cimenterie,.d'une capacite de 60.000 tonnes,

a'ete construite a un cout unitaire.d'investissement fixe de 1'ordre

de 80 dollars, celle de Terere (OugandaJi--. d'une capacite de. 20.000.

tonnes, a un cout de 45 dollars^ ©fl; -Rhodesie (Salisbury), le cout corree-

; pondant etait de 50 'dollars pour ^QrWitonnes et au Mal.twi (Zoraba)
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de 50 dollars pour une oapacite de 90,000 tonnes, non ccmpris l'usine

de clinker.

Tableau c.5 --Estiaation^J^.jiJ^en^ej^^iiive^^e^je^e^t fixe par tonne

Capacite de production- Investissenient fixe

(en tpnnes par an) (dollars EU par tonne)

.Sour.ce :

20-50.000

56-8O.OOO

80-100.000

■ : -•■ t 100* 000-^200

■ -■ 20O.0OD.-400

• -"■ 400. OxJO et.

.Estimations du

. 000

.000

au-dessus

secretariat-.

90-120

: 70-80.

60-70 ■

50-60

. 40-50

35-40

" !12Sf.' Ces chif-fres so.nt evidemnient sujets a variation selon les- conditions

■'-■-de--trarisport^ les fluctuations-de prix des machines et du materiel, les

/:c6uts--de construction et d» implantation, la qualite et la quantite des

""':el events de fabrication, etc. Auss.i..ne doivent-ils etre consideres que

comne'des-brdres de grandeur. La meme remarque s'applique aux evaluations

- globales des. investisseiiients _necess^.ires qu'on trouvera ci-apres.
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VII ' ' ' '"'

- - ■■ ■■ * -Besojjigr_lies-au developperaent futur ■. : ...-.;■

130. On a vu au chapitre IV ^'on estimait a un minimum, "de 1,7 million

de tonnes l-1±nsuffis^nce de la production.intirieure par... rapport ..aux ..

besoins de la sous-rjv,ion. on pourr.iit d'apres le tableau 4-2 de ce

mgjne...Qliapitre1._yehtiler ce chiffre p-ir pays. En outre, compte tenu des

observations relatives airs fs.cteurs xondamentaux du developpement de

1'industrie, on a indique, par pa^s, au tableau 6,6 ci~apres, la struc

ture possible de ce dsveloppe^ent en ifricjue de 1'est.

131. Si on veut doubler d'ici 1975? la oapacite installee, 1'investissement

fixe total devra atteindre approximativement $.6 millions de dollars. A

noter que cette estimation globale ne comprend pas les investissements

supplementairea necessaires pour la craation drusines""de "broyage'-de

clinker ou d'installati-jns d'emb-tllage et de distribution d-.ns certains

pays (He Maurice, la Reunion, etc.), qui ne seraipnt pas en mesure d'en-

treprendre une production locale de ciment a.^rrnde echelle. pour diverses

raisons : exiguite du marche, manque de.matieres premieres, prix c.a.f.

peu eleve offerts par'les ciuienterie.s de pays voisins, priorites reservees

a d'autres projets dans les progiratomes d'investisseoient, etc. compte

tenu de ces investisseuentSj la. sonime globale. pour la sous-region serait

de l'ordre de 100 millions de dollars, ce qui equivaudrait a un taux

d1 investissement annuel de lu millions de dollars pour les n.nnees 1965-

1975- On verra au tableau III-^que dans les premieres annees de la

decennie 196O-197O5 la valeur des importations de ciment de la sous-region

se chiffrait a environ 10 millions de dollars par an. On tient done la

la solution financiere du problems et les pays de la sous-reeion pourront

prendre les mesures necessaires dans ce sens.

l/ Voir annexe I.
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CHAPITRE VIII ■

Les industries oonnexes ' :

a) Introduction

132. La croissance de 1'Industrie du ciment et cells des industries des

ouvrages.en.ciment sont ..Itroitement liees. Le ciment est un materiau

de base qui, associe a d'autres materiaux, est largement utilise dans

1'Industrie du batiment et des travaux publics. II. constitue l'un de« -d

cipaux elements d'une grande variete de produits finis tels que.. les bloo,

de ciment, les tuyaux et autres articles prefabriques, ainsi que les

ouvra^es en amiante-ciment.

133. Le volume de client utilise dans un pays donnq est essentiellement

function de l'usaoe qui en est fait dans les structures en beton et en

beton arme. Les elements structural dont la stability depend larger.,

du poids, tels que les barrages et les murs de soutenement dans les

ouvra es de genie civil, ainsi que les pavements, lessemelles de fonda-

tion en tuiles de beton etc. dans le batiment, constituent des exempts

d'utilisation du beton/ La technologie dubeton ayant fait des progres

considerables au cours du dernier siecle, le baton arme est aujourd'hux

un materiau de construction de premiere importance. II est utilise,dans

la construction d'habitations, de batiments, y compris les batiments

industriels, reservoirs, de silos, eto5 la construction des ponts et

des routes, des tunnels, aqueducs et tuyaux; des poteaux de transmission

et d9S traverses de chemin de for, et d'une quantite d'autres ouvra6es.

L.utilisation du beton arme en elements prefabriques a egalement develop

pe les possibility de production en serie dans 1 Industrie du batiment.

134. En Afrique, la tendance qui se manifeste en faveur de la construc

tion de logement et de batiments de meilleure qualite a conduit au

remplacment des materiaux traditionnels comme le bois, la boue, les

briques, le chaume, etc. par les elements en beton qui reflechissent

raieux la lumiere et la chaleur. La souplesse Vutilisation du beta,

permet la fabrication d'elements complexes oapatlee de repose a^

6OiM d-aeration. Zl r9SiBte U«» auxi^ectes «t W measures et
^8ee fc plnslewfl *utrw propri^tes techniques, il est parfaitement

adapte aux conditions propreo a 1'Afrique.
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b) Ouvrages en beton

v Si les produits a. "base de ciment connaissent rela.tivement une utili

sation de plus en plus large, 1'accroissement constant de la demande est egale-

Kent- dU au volume considerable.dee begins du continent en logftoentSf en batir-

oants et .en construction en general. L1expansion dee induetrjae qui .utilisent

le ciment a ete sensible en Afrique. En Afrique de l'est, le.. Kenya, la

Ehodetie et la-Zauibie font un -usage wrfceneif 4s pro&uiteJi ti*o de c-iment. Ces

pays .-possedent-de.s. installation relativement. mecanisees ^.uileur per- .

raet-tent d'assurer une production diversified. , -.;-.^iin^s-'-ii

136, Jusqu-'a-i960, plus de 20 etaolisseraents .auraient ete en activite '■■ ■

iu KenyaV* En 1961, les ventes- auraient depasse 11 millions de dollars- ■

BTJ. Quelques uns de ces etablissements ont ete f-ermes par suite de la

recession dans le sectear-du-.."batiment. ■■ Mais il existe encore un hbn ■

no:nbre df entreprises dans les centres urbains comrne Nairobi'et aom"bassa,'

qui fabriquent une grande variete d'ouvrages en beton % blocs,-"

articles prefabriques, tuiles en. granite, tuiles de co-uverture^

claustras,' elements prefabriques, poteaujc de transmission, etc. La

fabrication de tuyaux est en general la s,g4cialite la plus avantageuse.

Cejj.endant, les machines et le materiel utilises, ,sont, dans 1'ensemble,

demodes, A Nairobi, les blocs ont soutenu-. la: concurrence de la pierre

ponce, locale bon marche,. mais les br.iques n'y son.t pas parvenues- La

seule briqueterie, situse dans les environs..de Nairobi,- a du fermer

recemment. Dans l.'ensemb.le, i.l semble bien que les ouvra^es en ciment

sont .plus .largem.ent utilises dans le batiment et la construction qu'aucun

autre ma.teriau de rampla.cement. .Neanmoins, leur usage pourrait encore

etre etendu.

137- En .Rhodesie les fabriques d'ouvrages en ciment et de briques se

sont .developpees. .paralle.lement, et 1 '.utilisation de ces deux categories.,,

de matexiau eat sensiblement egale. Des blocs en beton, des tuyaux .

et des tuiles.de couverture en beton sont fabriques dans des unites

de production relj tive/nent importairt.es, principalement drns les grands.

centres urbuins, . ^n Zambie. egalement,:-un large- eventail d'ouvrages
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en beton (tuyaux, tuiles de couverture et autres elements prefabriques)

sont manufactures dans des unites de production relativement mecanisees

diseerainees dans l'ensemble dr. peys3 notamment a Ndola$ Lusaka, Kitwe,

etc. En 1964, la production atteignait une valeur de pres de 2,5 millions

de dollars ii.U., par contre, la valeur de la production de briques etait

'deWins^ci/un millionae"dollars'."" Au" I-ialawi, les" industries" des ouvrages

en ciment ne' sont "pas encore"developpees.** "Les 'entrepreneurs eux-mSmes

et le service des travaux publics sont a peu pres seuls a exercer une

actTvite dans'ce domaine. Une fabrique situee a Blantyre produit de

petites quantises de blocs et de tuyaux. Les briqueteries artisanalaa

diss^tnin^ee daii3 le pays (une seule d'entre elles est tant soit peu meca-

nisee) constituent la principale source de materiaux de magonrierie. II

semble que cette situation ne contribue pas, en general, a encourager

le developpement des industries des ouvrages en beton et de la brique

au iialaw-i. Elle est sensiblement la menie a liada^ascax, a la difference

pres que la production artisanale est ici soutenue par une briqueterie

relativement mecanisee.

. En Tanaanie, c'est aux entreprises de construction et aux services

publics du batiment que revient .la plus large part de la production

totale d!ouvrages en beton. tiais de petites entreprises utilisant un

equipement simple ont egalement une'activite iraportante dans ce domaine.

Cependant, ces entreprises fournissent en general a bas prix un produit

de qualite inferieure. Aucune industrie de remplacement n'a ete develop-

pee. II existe deux petites briqueteries. Aussi les importations de"

carreaux pour murs et sols et de tuyaux de briques sont-elles tfes Im-

portantes. On constate une situation analogue en Somalie. En Ouganda,

l'industrie de la brique s'est mieux developpee que celle des ouvrages

en ciment.

139. L'Ethiopie compte cinq fabriques d'ouvrages en ciment- en activite,

dont trois sont situees a Addis-Abeba. Elies possedent un equipement

simple, et en general ne s'eloignent guere des methodes de production

manuelles. Les prix de revient sont eleves et la concurrence etant

severe, des produits de qualite inferieure sont parfois mis sur le

marche. II en resulte inevitablement que ces materiaux ont une mauvaise

reputation, les murs faits avec ces blocs de ciuent presentant souvent
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des lezardes.. Aussi, ces fabriques ont-elles, ces dernieres annees,

.marque un recul considerable par rapport ^ux briqueteries qui fbnc-

tionnent actuellejsent a pleine capacite, notam.Tient a' Addis-Abeba. En

1962, la production des fabriques d'ouvra^es en ci.^eni representait

moins d'un cinquieme de celle des briqueteries' Deux fabriques d'ou-

vrages en ciment relativernent importantes fonctionnaient avecsucces au

Burundi, alimentees-p^-r-;4^-oi-iaGn.t._de-.-ltii£iri.e..de.. broyage de clinker de

Bujumbura. Mais'par suite de la recente crise du batimeht,- I1 une a cesse

ses activites et i'autrene fc-nctionne plus qu'au cinquieme desa.capa

cite. Le Rwanda prb'duit "des blocs de' ci-ment a 1' echelon artisanal.et

possede en outre cinq fabriques d'ouvrages en Ciment. .

c) Ouyra^es en aiP-iante-ciment

140. Contraire.aent aux fabriques d'ouvrages en cipent .qui sont largement

disseminees, la production d'amiante-ciment est liraitee a quatre pays de

la sous-region.' Cependdnt,. les cinq etablissements de la sous-region

represented la :noitie du nornbre totil de fabriques d1 amiante-ciment en

Afrique (non compris 1'Afrique du 5ud). ' '

141. Deux-des usines sont,situees en Rhodesie, a Salisbury et Bulawayo.

■Celle de' Salisbury.a demarre en 1943 et a une capacite nominale de 25.J00

tonnes pir an d'ouvra^es.^en amiante divers, tels que plaques, tuyaux et

articles moules. La production est tombee aujourd'hui a moins du tiers

de sa capacite nominale. L'usine de Bulawayo, etablie en1 1S48, a ega-

leriertt une capacite no.ainale de 25.000 tonnes par an. Mais actuellement

...seule. est en.activite la fabrique de tuyaux, qui produit les canalisa-
■■■■ * ' ■■ '■' -' ■ --■ ■ ■-,■■;- ■■■ ■■'•■■ uau^iKtfr- -.;.:;.■;./ <n ■. ■,-.■,-^'--Y. ■ ., ., .■ . ,.
tions. necessaires a un pro jet d'irrigatijn voism. " Les' exportati^ns

d'ouvrages ,,en amiante-ciment sont faibles' et principalernent destinees aux

pays voisins du Malawi et de la ^osam"bique-

142. La societe Turner, a qui appartiennent les deux usines de Rhodesie,

possede egalement la faQrique d'amiante-ciment de Chilanga en Zambie.

Ouverte en 1^56, elle a ete fer.nee en i960 & la suite de 1--. crise du

batiment qui sevissait dans 1'ancienne Federation de Rhodesie et du Kyas-

saland. L'industrie du batiment ayant inarque une reprise en Zambie,
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l'usine a ete reouverte en I964 et a depuis atteint un niveau de produc

tion de SVO tonnes par mois, sout an peu plus de la moitia de sa capaci-

te ncninale. Elle produit des places, des tuyaus et des articles moules.

En outre, on envisage production d'=le>.ents prefabriques bon marche,

pour salles de classe et lojements afin de faire face a 1'emballement

de la demande dans le b~timent en Za.nbie.

143. En 1936, la Universal Asbestos Cement Go. Ltd a commence la fabrication

de plaques d'amiante et d'articles moules a Terere en Oug.nda. --M-ea^ue

l'usine ait une capacite nominale de 10.000 tonnes par an, la production

a oscille entre 4—0 et 6.000 tonnes. Cependant, en 1964 elle s'est elevee

o. 7. ,00 tonnes, chiffre qui temoigne de la reprise de 1-••iadustrie" du bati-

ment en Ouganda. Le prix moyen, depart-usine, de tous les ouvra.es est

actuellement de 710 shillings la tonne.:. 1' usine^st . a.^on.die ...en vue

de la fabrication de ,tuy3ux. ..On installe des machines et du mafiriel

qui peMettr^nt la production de 4- >0J tonnes par an. Plus de. 50 pour 100

de la production sont exportes au Kenya et en Tanzanie.

144. II "y a egaleraent une petite usine d'a,uante-=iment d^.groupe teternit

au Burundi, qui fabr^ue des plaques et des articles coulee. Sa capacity

serait de 5^.000 ,n2 de.places ?ar an, :nais elle ne fonctionne actuel-

■lement-qu'a moins de 30 p;ur 100 de sa capacite no.inale. Cependant, en

I960, elle a produit Pr,s de 7uO tonnes et a employe pres de 130 personnes.

145. Ces cinq usines representent la- totalite de la production interieure

de la sous-region. 31 elles ont permis le renplcceaent presque integral

des importations'en Hhodesie, en Z-a.oie, au Burundi et au Rwanda, les autres

Bays de la sous-region o«ilrt«««w«« ft iSJ^ter-■.4'^por^rt^^antites

d'ouvrages en aMante-oi.ent. .n tr.uvera au t.oleau 7.1 une recapitu

lation de ces importations d.ns les demises annees Pour auelques -pays

de la sous-reaion.
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Tableau 7.1 --Volume et va.leur des importations des produits a. "base

- - ■ ■ - .

Pays

Ethiopie

Kenya

Madagascar

lie Maurice

Tanzanie

Rhodesie

Malawi

Sambiet. .

d'amiante-ciment

I960

64uO

700

, 230

; 1632

*

Source 2 Statistiques

Volume (en

1961

..

2700

850

420

1470

• ■

*

dans certains

tonnes)

1962

128

1800

IJ85

1620

1047 '

• *

•

nationales.

1963

3940

2600

666

160

1917

* *

•

pays de 1

Valeur

I960

• *

974

89

27

141

..

a

'Afrique <ie l'est

(en milliers de

1961

* •

431

93

60

210

174

•

1962

31

252

190

151

121

277

*

dollars)

1963

720

270

111

16

195

126

*

146. On constate que les depenses relatives a 1'achat d'ouvrages iraportes

en amiante-ciment ne sont pas considerables. II est certain que les chif-

fres du tableau 7-1 ne sont pas inquietants. Mais 1'importance du pro-

bleme n'apparait qu'au moment ou 1*011 examine les depenses affecte"es aux

importations de materiaux analogues. Les feuilles d'amiante n'ont pas

encore envahi le marche considerable que representent les besoins en

couvertures, et les tuyaux d'amiante n'ont pas.encore conquis le marche

cree par les besoins.de systeme d'irrigation et d'assechement,"

l4'7- Eien qu'au cours des dernieres annees^ tous les pays de la sous-region,

ont importe un volume considerable de feuilles de toles ondulees pour les

toitures e:t-pour des usages sinilaires^ en Ethiopiej les depenses annuelles

se sont situees entre 1,5 et 2,5 millions de dollars des Etats-Unis| au

Kenya, entre 1 et 2 millions de dollars des Etats-Unis^ en Tanzanie,

ces depenses on.t ete constamraent de 1'ordre de 1,7 millions de dollars^

en Malawi et en Zambie, de l'ordre de 1,5 millions de dollars et a

liadagascar, de 1'ordre de 4 millions de dollars, y compris les produits

plats.
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148. II est vrai que les ouvraees en amiante-ciment ne sont pas commodes

a importer du fait de leurs poi.ds. et de leur volume. 21s ne sont guere

pratiques dans des regions ou le transport pose de serieux problemes.

Mais g^c;e:;:;a..la-:-produc.ii^^;loc.ile, ces. prpduits peuvent ..etre. araenes

5SB.i?i^^i^ip;:j?Sirpfaes, En.^utre,___!'utilisation croissante

ouvrages: en amiante-ciment permettrait non seulement d'obtenir des

considerables en devises etrangeres, mais^ elle aiderait e^ale-

Inent'les industries primaires du pays a reduire sensiblement les impor

tations de plagues et de tuyaux metalliques. , ■■.-;■;.■■■: ■;■-■

149. Comme dans le cas du cimentj la sous-region est favorisee e^alement

par des reserves suffisantes de minerai d'amiante.. La Hhodesie e st le

troisieme grand producteur dans le monde et elle approvisianne; deja;:.

toutes les usines- d1amiante-ciment de la sous-region. En outre,>on,a-

decouvert des bisements de dimensions rental es et de bonne qua-lite..au

T^nyTre^TanzIniej'en Ethiopie et a Madagascar. Toutefois, la presence

ou l'absence de ce minerai n'entre pas en ligne'de compte lorsq.uHl-s-'agit

de decider de la creation d'une usine d1amiante-ciment. L1existence d'un

marche et la necessite de reduire les frais de construction cons-ti'tueht

les'prir.cipaux facteurs' determinants. En ce qui concerne le" marche, les

gouvernements de la plupart' des pa^s" pourraient contribuer «, ouvrir et

a "garantir des debouches pour 5 a 10'e000 tonnes par an, niveau en-deQa

duquel l'entreprise h'offre plus d'interet aux investissements even'tuels.

d). Perspectives de developpeja^rrt . . .

15U. II est evident qu'il eot necessaire et souhaitable d'ameliorer et

.de. developper les industries d'ouvrages en beton d.:ns la .sous-region..

Grace a un choix rationnel des machines, a 1•amelioration de 1'organisation

et. des techniques, on ,_pourrait reduire. le cout de la production et par

. consequent les prix de vente. Ce.tte reduction se repercuter.ait direc-

tement, et en tout premier lieu, sur les couts de la ^construction.

151. C'est essentiellement la perspective d'une reduction du cout de

la construction qui favorisera- le development des industries qui

utillsent le cimerit. En outre, la diversification de's ouvrages ou
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le beton et la re^ularite de I1 approvisionnement occtlitfeuexo^^a stabi—

liser le mecanisme des prix de la construction. Par ailleurs, le progres

des industries qui utilisent le ciment pourrait completer I1expansion

des materiaux de replacement tels que les oriques, les tuyaux d'argile,

etc. Les ouvrages en beton ont en effet leurs propriete particulieres

les rendent indispensables pour certains usages determines.

152. Ibujours dans le domaine de la reduction des couts de la

1'utilisation du beton perraettrait d'augmenter la productivite. Dans les

pays industrialises, les panneaux et autres elements prefabriques ont per-

rais une amelioration notable de la productivite. Dans les pays en voie :

de developpement, il est possible de realiser des economies.semblables

dans les couts de la construction, "a. condition qu'il existe un marche

suffisamment vaste. L'emploi des ouvrages en beton prefabriques augmente

souven't la productivite non seulement du fait de la diminution directe

des couts de production et de 1'elimination des deehets, mais aussi parce

qu'il permet une raeilleure qualite des constructions.

153- Bien que la majorite des pays de la sous-region aient interet a ame-

liorer et a developper leur production d'ouvrages en beton, il serable qu'ac-

tuellement la prefabrication ne soit rentable qu'en Zambie. L'essor du

batiment et des travuax publics, et p&rticulierencsnt le vaste progxaffime de

logements et de constructions envisage sur une base permarente peuvent

justifier la creation d'une usine d'ouvrages prefabriques en jeton,

154» Le developpement de la production d'ouvra0es en betor 4nteresse tout

specialement l'industrie du ciment. On estime que les expectations de

ciraent a destination des usines d'ouvrages prefabriques en beton s'ele-

vent a 10 ou 15 pour 100 dans les pays ou cette Industrie est relativement

bien d^veloppee. Cet ordre de c^a-^deur est significatif. Par ailleurs,

1'utilisation du ciment au lieu des materiaux traditionnels pour la

construction des routes ouvre de nouvelles perspectives d'expansion pour

le marche du ciment. On constate actuellement dans certains pays de

la sous-region que la capacite de 1'induetrie du ciment est loin d'etre

pleinement utilisee? aussi serait-il indique de trouver d1autres moyens

d'intensifier 1'utilisation du ciment.
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155. Le tableau ll'Z. W-aprta.donne un apercu des modes de developpement

possibles des industries qui utilisent le cicment dans la sous-region

d'Afrique de l'est au cours des annees a venir et jusqu'en 1975- En rai-

son du faoteur poids et du cout eleve du transport a l'heure aotuolle,

on envisage uniquement 1'installation d-unites de production relative-

ment reduites, surtout en ce qui concerne lea ouvrages en beton. A noter

aussi que la decentralisation de ces industries ne peut etre assuree que

si les installations sont creees a proximite des principaux inarches.

156. Les ordres de .randeur des investissements sont manifestement modestes,

E'une maniere generale, le developpement des industries a base de oiment

pourrait etre finance a partir de sources locales. D'ici 1975, les

besoins annuels moyens d-investissements pour 1'Industrie des ouvra0es

en beton sont de l'ordre de 700.000 dollars et, pour oelle des ouvra6es

en amiante-ciment de l'ordre de 500.000 dollars. La moitie des investis

sements prevus pour les ouvra6es en beton serait destinee a la production

de panneaux prefabriques en Zambie uniquement.

157. Le developpement envisage pour ces industries peut sembler audaoieux

surtout en ce qui concerne 1-amiante-ciment, mais les perspectives sont

tres encourageantes. II existe de nombreuses raisons de stimuler la

consommatife to r^placantid^.-aaitir^ux importes par des materiaux pro-

duits localement, ou meme en substituant a ces derniers des materiaux de

qualite superieure et moins chers provenant d'une Industrie locale dyna-

mique et perfectionnee. Bnfin, il importe de noter que 1-expansion en

visage pour les industries qui utilisent le ciment augmenterait la oon-

sommation de ciment d-environ 300.000 tonnes par an, soit un volume

Equivalent a 30 pour 100 de la conoommation actuelle de ciment dans la

sous-region*
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Tableau 7- 2 - Expansion possible des-Industries qui utilisent le'oiment

et estimation des investisseraents en Afrique de l'est

- Pays

4

Eurundi

Ethiopie

Kenya

Madagascar

Malawi

lie Maurice

Rwanda

flbmalie

Tanzanie

Ouvrages en beton

Kbre

d'entre-

prises et

nature

3

1

3

2

1

5

1

3

1

1

3

3

5

2

1

.ouvrages ■

en beton

beton "pour

toitures

ouvrages

en beton

beton pour

toitures

Divers

ouvrages

en "beton
it

plus

beton pour

toitures

ouvrages

en beton

ouvrages

en beton

beton pour

toitures

ouvrages

en be^ton

ouvrages

en bstpn

ouvrages

en beton

ouvrages

en beton

beton pour

toitures

Capacite

annuelle

de chaque

entreprise

en tonnes

5.Q0Q f

5.000

5-000

20.000

10.000

20.000 '

5-000

25.000

5.000

15-000.

10.000

5.000

5.000

5.000

10.000

15.000

Investis-

semente-en

dollars EU

; 300.000

500.000

300.000

,500.00

100.000

300.000

250.000

200.000

700.000

Amiante-ciment

Nbre Capacity

-d'-en- annuelle

trepri—de chaque

se et entreprise

nature en tonnes

1

1

1

1

1

_

1

1

-

15.000

10.000

10.000

5-000

5.000

—

5.000

20.000

Investis-

sements

en dollars

EU

■ '-

1.000.000

600.000

700.000

• 500.000

400.000

—

400.000

1.200.000

Total des

depenses

d'investis-

sements en

dollars EU

' 300.000

1.500.000

900.000

1.200.000

600.000

700.000

250.000

600.000

1.900.000
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, CHAPIIBE IX

Conclusions

158. Depuis 1958, l'industrie du ciment en Afrique de l'est a ete" marquee

par une Jiaisse de la production resultant d'un declin considerable dans

les actiyites de construction de quelques pays, notamment le Kenya, la

Rhode"sie et la ZamMe. Le tableau d'ensemble! pour la sous-region ne doit

cependant pas faire oublier I1accroissement rapide de la production et

de la consommation de ciment dans un certains nombre de pays de la sous-

region,

159. Bien qu'actuellement la capacite soit loin d'etre utilised pleinement,

il ne faut pas s'en alarmer. Tout d'abord, c'est sans aucun doute un

phenomene paesager et en second lieu, il n'est pas generalise mais limite

tout au plus a deux ou trois pays? enfin, il est possible par dea mesures

provisoires de remedier a la situation.

160. A long terme, le probleme sera plutot l'inverse. On pense que le niveau

de la consommation,de ciment en 1975 sera tel que pour que l'offre corres-

ponde a la demande,. la capacite installed actuelle devra etre doublee. Ce-

ci implique evidemment que les objectifs de croissance economique auront

ete atteints mais rien n'empeche qu'ils le soient, car les pays africains

sont convaincus de la necessite d'une industrialisation rapide.

161. Si l'on examine plus attentivement les problemes actuels et les pers

pectives de l'industrie du ciment en Afrique de l'est, on constate qu!il

eziste deux types de solutions, les unes a court =|©rme et lee autres a plus

long terme.

162. Dans le cadre des solutions a court terme, il conviendrait d'encou-

rager la consommation de ciment dans la sous-region afin qu'elle atteigne

au moins le niveau record de 1958- tfn pourrait par exemple remplacer par

du ciment ou par des produits a base de ciment, les materiaux equivalents.

L'utilisation de ciraent dans les projets de construction de routes et

d1 irrigation serait particulierecient indiquee. II semble que la struc

ture actuelle de l'offre de materiaux de construction et la nature des

projets envisages a breve echeance, permettent, dans une large mesure,
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I1accroissement de 1'utilisation de ciment: notamment au Kenya, en Ouganda

et au Malawi, .

163. Dahs ces pays? la baisse de la'production etl'augmentation des prix

de revient qui se sont manifestoes recemment dans l'industrie du ciment

ont provoque une hausse des prix du ciment. Lfintervention de 1'Etat

pour re"gler et planifier les aotivites de construction, tout particuliere

ment en ce qui concerns"les materiaux; ouvrirait de nouveaux marches et

assurerait un accroissement de la deraande- Gette forme d'assistance, inter—

venant a un moment ou 1'Industrie traverse une periode difficile, aurait

des effets salutaires, car elle entrainerait une reaction en chaine qui

aBSurerait une expansion Continue. lies indus'trles "fieheficiant U''une aide

de l'Etat consentiraient sans aucun doute a des reductions de prix- Ces

reductions a leur tour entraineraient probablement un accroissement des

activites de constructions tout particulierement dans le secteur prive.

L'expansion immediate de la fabrication d'ouvrages en Toeton.et en amiante-

ciment■serait tout particulierement indiquee pour perraettre'i'application

de cetie solution a court terme, d!unefpart at d'autre part pour xe-pondre

"besoins crees .par-lao.sonstruction :de logemeht et autres "batimentsi

164. Le developpement rationnel de 1'Industrie'du ciment dans les pays de

la sous-region d'Afrique de 1'est au cours de'la prochaine decennie doit

etre prevu en ".-tenant compte des tendances et des perspectives a long;terme.

Dans^les pays ou la capacite est loin d'etre utilises pleinement, il fauf

compter que 1'operation de rolevement et de stabilisation de l'industrie du

ciment-prendra un ou deux.ans, D'apres le redressement.economique et la

croissahce emxe-.<">:<„ por; les1. ar^id«a v.."-ti^:.0Tires9 on & calcule l'augnientation

do la ■ demand-2' de -eimtnt -pour chacp;::, pa^sr. et sur cette "base ,.se d^gage tin

plan de developpement possible &

165. D'une maniere generale9 la situation est favorable a un developpement

national de l'industrie du ciment. On a parle dans les chapitres precedents

des facteurs qui doivent intervenir tout particulierement dans les decisions

finales, Ils sont resumes ci-apres- :
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166. Le ciraent est un pro-dui't pondereux et relativement bon marche. II

e£t done naturel d'implanter les cimenteries aussi pres que possible dee

sources de matieres premieres, L'insuffisance du reseau de voies de

communications a l'interieur de chaque pays et entre les pays de la sous-

region est telle qu'il est plus rationnel de creer des industries locales

qu'a lfEchelon sous-regional. Cet argument peut meme justifier dans

certains cas, la decentralisation de 1'Industrie a l'interieur d'un

meme pays> par exemple enEthiopie, a Madagascar et en Tanzanie. En

fe'veur aussi d'une production locale et decentralisee est le niveau eleve

des prix courants dans certaines regions, qui s'explique en partie par

la cherte du transport et en partie pag? les distances a parcourir. Le seiiil

de la production rentable est beaucoup plus haut dans certains Jdes pays'

de l'interieur. -

167. De meme que d'autres pays- africains, les pays de la sous-region ai-

meraient pouvoir diversifier leurs economies. L'industrie du ciment est

une indus~trie' de base don_t les repercussions economiques sont multiples-

Si elle-meme n'emploie pas une main-d'oefuvre tres n&mbrsuse, elle peut

entrainer le developpement dfautrQb industries, par exemple le TsStiment

et les travaux publics et les industries qui utilisent le ciment, les-

quelles sont sources d'emplois beaucoup plus nombreux.

168. II existe cependant des domaines ou la cooperation sous-re6ionale

n'est pas seulement sohhaitable mais encore indispensable. Les economies

d'echelle permettent des profits mais il ressort de ce qui precede que

.dens le cas present, les profits seraient.limites. Pour diverses raisons,

certains pays de la sous-region, par exemple 1'Ile Maurice, la Somalie,

la Reunion, etc. n'envisa^ent abs6lument pas de produire &u ciment,

tout du moins a breve echeance. Dans ces cas, 1'application d'un

s^steme de'libre echange et la coordination des efforts entre les pays

aboutirait a une meilleure utilisation de la capacite productive d'une

part et a la diminution des prix d'autre part.

169. Dans les regions frontaliere, une cooperation sous-ri^ionale of-

frirait des avanta&es. II peut etre en effet plus rentable d'acheter

le ciment dans une usine proche du pays voisin que dans une usine du pays
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"tree: eloignee. -Dans un mardhe sous-regional.-libre, ce ■ seralt en derniere

analyse, le prix-' qui deter.ninerait la source d*approvisionnement. On

pourrait choisir un emplacement plus rationnel pour les cimenteries et

•truer de plus grands avantages econonuques si I1 on pouv.,it prevoir un

marche,.. qui ne.tienne pas compte. des frontieres politiques. Qn aboutirait

ainsi a une structure industrielle_qui en.cour^gerait les cimenteri©s les

plus rentaoles.

170, On ne trouve pas toujours dans un meme pays toutes les matieres

premieres et les autres elenients necessafcre'-s a l'industrie du cix^nent

et aux industries conneses. Ici eoalement la cooperation a 1'echelon

sous-regional pourrait resoudre le probleffie de 1'approvisionnement en

matieres necessaires a la production de1 ciment. Le gypse, l.'amisnte,

le papier d'emballage et de ooulets boyeurs. D'une maniere generale,

les nouvelle's raffineries de petrole seraient situees I3 long-.de la

cote, mais les pays sans acces a la mer pourraient e6alement.en profiter.

En echange, ces pays pourraient fournir de 1'energie -electrique, car

en gen^ra-l;_ c'est dans les pays de l'interieur qu'est produite la majeure

partie de l'.ener^ie hydro-eleotrigue.

171*- La sous-region a interet a rechercher une -specialisation des produits.

Les usines existant deja ou celles dont la creation est envisagee peuvent

se specialiser dans la production de tel ou tel type de ciment.. G'est

ainsi que la ciaenterie del'Ou^nda se prete 'tout particulierement a

la production de ciment a basse temperature, dont la demande est tres

;forte pour la construction des barrages. 3n pourrait e.iale-iiient encou-

ra^er d1autres specialisations dans le cadre de la cooperation, saus-

regionale. ■.

172. Les raisons d'ordre economique qui militent en faveur du developpement

de 1'industrie du ciment dans la bous-re_ion ressortent clairement du

simple calcul suivant. Si les quantites de ciment manquantes,..estimees

a. 1,88 millions de tonnes en 1975 devaient etre importees, 1§& depenses

repr4seitferfaient 40 millions de dollars EU d'ici 1975. ..Par contre, un

investissement d'environ 10c millions de dollars reparti sur plus de

10 ans, suffirait pour doubler la c^pacite installee actuellement et
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a satisfaire, et au-dela, la demands envisages pour 1975. La proportion

de devises fortes dans le total des investissements sst estiiaee a envi

ron 60 millions de dollars, oe qui represents done une fraction tres

reduite des depenses que necessiteraient les importations d'ici 1975-

173. Un examen general des conditions prealables du developpement de

1'industrie du cinent dans la sous-region d'Afrique de l'est laisse

entre-voir ^e brillantes perspectives. II existe des 'ressources suf-

fisantes de matieres premieres de ba.-e, e'est-a-dire de pierre calcaire

et d'argile. Ces matieres sont largement reparties a travers les pays

de la sdus-r.lj.on. En ce qui concerne les autres facteurs directs de

production, tels que le gypse, le papier d'emballage, les boulets

■broyeurs, le combustible et 1'energie electrique, les ressources sont

■inegales mais cet inconvenient pourrait etre aisement elimine .grace a

une cooperation a l'echelon sous-regional, ainsi qu'on 1'a fait remar-

quer plus haut.

174. Bien que 1'exiguite relative de certains marches interieurs limite les

benefices qu'on pourrait"retirt* des economies d'echelle, il semble

que l'on puisse envisager une reduction des coats a la production. Les

principales entrees airectes d.ns la production, et* notamment, les

combustibles et 1'ener^ie electrique seraient disponibles sur place.

Par ailleurs, si l'on tente une action concertee pour accroitre les

mrrche-s locaux et si I1 on s'attache s-'rieusement a selectionner et a

modifier les unites productives afin d'assurer un rendement efficace

dans certaines conditions bien determinees, on.aboutira a des reductions

sensibles des couts reels. II serait particulierement utile de faire

des recherches en vue d'adapter les fours et les procedes de fabrica

tion a-ox conditions actuelles des marches, et des ressources dans la sous-

region.

175. Un autre probleme essentiel dans le developpement de 1'Industrie

du ciment est celui du rendement de la main-d'oeuvre d'une part et oelui

' de la penurie de cadres et d'ouvriers qualifies locauz d'autre part. Ses

problemes ne peuvent etre res.lus -que par un" programme intensi.f et
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accelere de formation, qui aurait pour resultat une reduction sensible

des couts reels,

176. Les solutions envisagees k court terme et a long terrae au probleme

du developpement de l'industrie du ciraent, laissent done entrevoir une

forte reduction des prix. II en resulterait inevitaolement une reduc

tion des couts dans le secteur du "bStiment et des travaux publics, ce

qui favoriserait le developpement economique general des pays de la

sous-region.
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